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Notre chef de recrutement, le 


frère Victor Guilbert, se dépense 
sans compter, et comme toujours 


il obtient de beaux résultats. Il 
a été reçu le 22 novembre à St- 
Eustache par les capitaines du 


district. Ces derniers ont obtenu 


des succès encourageants. 
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Une bourse a été octroyée à 
une élève méritante du cours 


universitaire de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph. Nos ] 


voeux de succès à ce 


Nous attendons avec impa- 
tience les résultats de Jos. 
Charlie et Tony, de St-Boni- 
face, ainsi que ceux de Geor- 


ges, Norbert et Schim, au 
Sacre-Coeur, Ils ne manque- 
ront pas, soyez assures, 
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Les Chevaliers ont gagné la 
première série de dix quilles à 
St-Boniface, Bravo! 
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nous lance un défi aux cinq et dix{ 
quilles. Il sera relevé avec plai- 
sir. Jos. D. se charge de les bat- 


tre à lui seul. 
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| Nous 


vengaon 


vaste choix de cadeaux. 


— Nous fournissons les institutions — 


And Western Giftware 


90, RUE ALBERT 
+ Nous parlons français @ 


Nous invitons cordialement 
les marchands de Winnipeg 
et de l’ouest à visiter 
nos salles d’exposition 


des articles de lingerie, @ des jouets et menus objets, 
@ des accessoires pour la maison, @ de la papeterie, @ des articles divers, 
@ de la verrerie fine, @ du cristal taillé, @ des lampes électriques et un 


The Western Dry Goods Importing Co. 
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coeur, 


France 


Manteaux garnis en fourrure, 
pour dames 


Style 1942, pour la coupe 
et l'élégance 


Manteaux en laine et en laine et coton bouclé 


coupe 


garniture en fourrure de mouton de perse, renard rouge, 


écureuil cana 


finette chaude et chamois jusqu'aux hanches. 
brun, vert, rouge-vin et bleu. 


filles, 18 à 20; pour dames, 38 à 42, collectivement. 
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manteaux pour dames et jeunes filles, 
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Meilleurs pardessus 
pour hommes 


Pardessus “topflight"” qui procurent 
une douce chaleur et une élégance 
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Pour le comité, | sculpteur, et M. Godias Brunet, du “Bon Vicux Temps” 
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——- Beauharnois. \frains sont entrainants 
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LA MARINE DES ETATS. jevanciers en ce qui concerne 
UNIS A PERDU 17,252 tout particulièrement l'Amicale 


DE SES MARINS 
WASHINGTON 


rille Fournier, 
ait 


M. Car 


” Se d'2 )U- 
—Une dépêche d'ajou 


de la marine des Etats is révé- |! L ons déja reçues à 
le que les pertes navales, cor ] I € nuo de S 
prenant les hommes tués, blessés { L 1Ble, € me 
ou portés disparus à la suite d'o- aissance en une formule 
pérations de guerre dans toutes toute de lestie: “Je tres 
les parties du monde, se chiffrent | f 1 m a ete ac- 
à 17,252 marir me et offi- «4 L { téréêts pou 
ciers, jusqu'au 1 ver ‘ le s avons tous vécu et | 
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é- 
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etc, etc 

Chacun sent un peu que son 
propre navire, à lui, file aussi 
Qu'il a filé assez heureusement 
jusqu'à ce soir et qu'i vra filer 
encore toL 1TS, Ve ne terrt 
nouvelle bier lointaine comme 
jadis quand 1l s'en venait vers le 
Manitoba en fredonnant Filez 
filez, ô 1: navire, car le bon- 
heur m'attend là-ba 

Quelques dames, groupées au- 
tour de la maitresse de céans 
nous avai préparé, à la cana- 
dienne, une exquise collation. M 


“SECRET INDIEN” 


nent satisfaisant et ra 
i 11 dartres, eczéma, grat- 
telle, plaies nal de barbe, impetig 
affections erses de la peau ave 
démangeaisc etc. Prix 1.25 


INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 


Montréal, 


r.Q 


Camille Fournier remercie les da- 


Les oeuvres de | 


mes, et le Père Directeur impro- 

vise un couplet à l'adresse de la guerre des franc. 
mère canadienne-française  fai- de la Prairie 

seuse de miracles sur les bords 

de la Riviere Rouge et de l'Assi- OTTAWA.—La princesse Alice, 


niboine comme sur les bords du | comtesse 


cemment 


d'Athlonc 
au 


a déclaré re- 
comité anglo-fran- 
çais de l'Assistance aux réfugiés 


aux yeux si doux” et l'on | français en Grande-Bretagne que 


son foyer, car il se fait la Croix-Rouge canadienne avait 
tard, en songeant: est-il possible accordé $50,000 aux prisonniers 
que les heures passent si vite? français de guerre en Allemagne. 
Quand on est heureux, n import Quelque 20,000 colis seront a- 
où dans le monde, c'est comme | chetés avec ce montant, expédiés 
au college où lés beaux jours sont aux camps, puis distribués aux 
toujours courts, Filez, filez, Ô mon prisonniers, Son Altesse royale 


navire. ,, présida cette assemblée où furent 


PR 2 PRE VE TE — {exhibés . les vêtements destinés 
KURUSU FAIT ENCORE l'aux civils et aux soldat 
PARLER DE LUI | Parmi les groupes représentés 
dis er 4 "| "emé ait l'Alliance fran- 
NEW-YORK.-M. Saburc Ku- on remarquai) D 
, AK 3 4 vés  Gaisc de. Hamilton; l'unité fran- 
rusu, qui était l'un des “envoyés | ” ni  æ 
de paix” du Japon à Washington, | S4/$C GC 14 Croix-Rouge canadien- 
au moment même où son pays se ne à V ancouver, les Oeuvres de 
guerre des Français de La Prai- 


préparait à attaquer 
ment Etats-Unis, fait un 
grand discours la semaine derni- 
ère, à Tokyo. Il a déclaré que la | 
guerre entre le Japon et les Etats- 
Unis était 
table”, 11 en a donné comme prin- 


traitreuse- 


rie à Winmpeg et le Queen Mary 
Necedlework Guild, de Québee, 


les a 


LA POPULATION DE LA 
SASKATCHEWAN DIMINUE 


OTTAWA 


1s “historiquement inevi- | 


D'après les chiffres 


cipal motif que les Etats-Unis et | revisés du bureau fédéral de la 
la Grande-Bretagne avaient re- Statistique, la population de la 
fusé d'admettre ‘la tendance gé- Saskatchewan, qui était de 921,- 


nérale des ambitions japonaises 85 àmes en 1931, n'était que de 


2 


en Asie orientale, tendance qui 895, 992, le 2 juin 1941, soit une 
n'était que la réaction de la popu- | diminution de 25,793 âmes durant 
lation asiatique de l'Est la dernière décade 


Des cadeaux pratiques 
sont à l'ordre du jour chez 


ASHDOWN 


Articles sportifs 
Porcelaine anglaise 
Argenterie 

Jouets 
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Ameublement 
Accessoires électriques 
Poterie 

Nécessaires à barbe 


Nous avons aussi un vaste assortiment de cadeaux 
pratiques pour les hommes et les femmes dans le 
service actif. 


Cette année, achetez chez 


V 


Angle Main et Bannatyne, Winnipeg 


“Le grand magasin à rayons, de ferronnerie" 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE ASSORTIMENT DE LAIÏINAGES 


ANGLAIS ET DU PAYS, NOUS EN RECEVONS ENCORE DES FILATU- 


RES D'ANGLETERRE ET DU CANADA, POUR 


PARDESSUS ET COMPLETS. 
Mas prix sont toujours les mêmes. 


.50 


ET PLUS 


$28 


À. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE 
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NOTRE FEUILLETON 


LA FEMME 


veux ouverts 


AUX 


NUMERO 4 


La tante lut sur la figure à: 


| 
pièce l'impression meilleure 
Tu vois, Rolande, # ne faut 
jarr Être de parti pris. j#mai 
favance lante Cécile 
eut alors un petit sourire malin 
nals non plus aller trop 
ditot 
Et, pour faire passer le conse 
elle € ès sa nièce à un Daiser 
prot ir, mais maternel 
CHAPITRE IX 
Le lendemain, vers 11 heure 
l'abbe és correct, se préseni: 
su 1 pour exprimer toute 


e 


par 1 anoir 


} 4 Li : P 
L eureuse e re 
« prêtre 
Q ” iute apré € 
ter d un petit coup de brosse 
Houp!. Houp!. d'un petit coup 
de } ire ! Pan! et mé 
me d nerveux petit coup ue 
fer! tante Cécile appärut dans 
le salon, bien sous les armes 
Ces quelques minutes suffirenit 


déjà à l'abbé pour constater qu'il 
se trouvait dans une famille pro- 
fondément religieuse 
Au mur, quelques images sain- 
tes, choisies avec goût, des por- 
traits de grands-parents quel- 
ques tableaux d'art: un peu par- 
tout des vieux meubles évidem- 
ment thentiques, et qui de- | 
—— — 
| 


Voici un moyen facile, 
éprouvé, de vous soulager 


Combattez ces pénibles crises de 
toux et soulagez les souffrances 
du rhume, à la manière Vicks. 
ites boutllir de l'eau. V z-la 
ris ur bol.'Ajotéz-y unë Bonne 
cuillerée de Vicks VapoRub, Puis 
respirez les vapeurs médicamen- 
à 2 og 2 en nr à ro 0 
ptration, l'action médicatrice du 
VapoRub calme l'irritation, 
apaise la toux, aide à dégager la 
tête et les voies respiratoires .., 
POUR AUGMENTER LE SOU- 
LAGEMENT .,,au coucher, fri:- 
tionnez-vous la gorge, la poitrine 
ot le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme-vapeurs 
travaille à vous apporter le hien- 
être pendant que vous dormes. 


Por PIERRE L'ERMITE 


valent être nés là 

sé des t 
iseaux rares 

Dans un coin, un 

ir le pupitre duque 

tition de Gounod 


il y à quelques 
les coquillages curieux 

piano ouvert 
| s'offrait une 


par 
O Magali, ma tant aimée 


L'abbé lisait vette partition au 


moment méme où la tanté entra 
Bonjour, Monsieur l'abbé! 
Bonjour, Mademoiselle 
Ah! 12 régardez cette ro- 
mance Je ne sais pas ce qui a 
pri L4 nt A coup à ma nièce. Mais 
clle la jome, la chante dans toutes 
traductions depuis quelques 
Enfin, les jeunes filles 
t comme cela 11 ne faut pas 


op chercher à 
garçons 
moins complique 
Beaucoup 


nt 


A 


comprendre 


ve les c'est 


moins, en effet! 
Maderr le je 


ens vous remercier au de 


Je 


nom 
reste con- 
que je vous ai 
trop le savoir! 

tout ce que vous m'avez ac- 


ces chers gar0ons 
f2ndu de tout 
demandé... sans 
et de 
cordé 
Ce sont des amourx, VOS gar- 

çons!… 

Oh! des amours! 
pend des jours 

Et vous avez oubliè les cas- 
scroles! 


ce 


Cela dé- 


J'avais oublié les cassero- 
les...? 
— Complètement! 


—£Et c'est important. 

—Assez important. 

—Ma reconnaissance en est plus 
grande encore! 


En tout cas, vous paraissez 


les avoir bien en mains, vos pe- | 


tits gas. 
-Et 
aidé! 
touchés de l'accueil maternel que 
vous nous avez si aimablement 


vous m'y avez beaucoup 


réservé. Dès l'arrivée, ce fut la 
famille. l'atmosphère du “chez | 
soi”, 


—Oui, j'ai cherché à vous la 
donner, cette impression. 

Nous l'avons bien ressentie. 

—Je suis heureuse! très heu- 
reuse!… que vous me disiez cela 
J'avais peur d'être au-dessous de 
votre confiance. 

Est-ce possible de penser ain- 
sil. Et l'on nous avait affirmé 
qu'à Noirmoutier on tondait ras 
le Parisien. qu'on vendait tout 
le plus cher qu'on pouvait. plus 
cher même qu'à Paris, et que les 
exigences des habitants n'avaient 
pour limites que la réceptivité 


des étrangers. Si tous les Noir- | 


moutrins sont comme vous, Ma- 


demoiselle... 


—Mais ils sont tous comme moi | 


ou peu près! ajoute tante 
Cécile avec un petit sourire qui 
a dispense de préciser sa pen- 
re 

Et la conversation continue 


a 


Motifs populaires 


Voici une jolie 

et dont le dessin diamant” est 
Le patron no 887 

tration des differents points, 


descents de bain qui demande peu de temps 
tres 


interessant. 


contient la liste du matériel requis et l'illus- 


NOTA--Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français, 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron ei inclure 20 sous (en monnaie seule- 


ment). 
non reçues 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 


619, avenne Mc Derme, 
Wianipes, Mas 


La Liberté et Je Pairiote n'est pas responsable des lettres 
Un délai de huit jours est nécessaire pour ia réception 


- 


beaucoup 


Nous avons tous été très | 


l'abbé | 
ce, présente R 
Une fleur d 


inter 


roge M. l'abbé 
—Mais oui 

poussée ici 

déjà ses 


mer 


une fleur de l'Île 
I] y a bien longtemrf 
parents sont mo 
C'est moi qui suis sa ma 
toute sa famille! Songez 
ai eue, elle avait c 
Ah! murmure le prêtre en 
regardant cette 
jeune fille 


rt er 


man 
je na ans! 
avec sympat 


orpheline 


le 


si tôt 


Puis la tante fit les honneurs 
du jardin | 
A sa vue, l'abbé de Paris ne 
put s empecne le pousser ur 

cri d'admirat 

Que c'est donc beau, et con 
me doit être heu 

En ef Para 
aou etait t 1, de touts 1 Deau 
té Sorte de rna nr er 1] 
ce coin f avait | 
le même soleil, la même tempéra- | 


ture, presque les mêmes a 
palmiers, eucalyptus, chênes vert 
Ê | 

| arbousiers, lauriers | 
| 


Le jardin de tante Cécile 
un fouillis apparent de pl 
superbes et de fruits mer 
| “Le fouillis” yprovenait 
{ment de la force d'une végét 
se développant #n une terre uni- | 
que, avec un air exceptionnel, et | 
sous un soleil chaud sans 
brûlant, 

De ce jardin, les parfums s'éle- | 
vaient comme d'un encensoir, car | 
|c'étaient partout des héliotropes, 
| des lavandes, du thym, du serpo- 
let, des lauriers-roses, des giro- 
flées, des oeillets rares, des roses 
aux variétés multivles. toutes, 
belles. toutes, parfumées. tou- 
|tes, tendant jeurs fleurs aux 
| doigts de tante Cécile, dont le 
| grand bonheur était d'en offrir à | 
ses hôtes. 

A droite, une petite cour dal-| 
| lée, où les touffes blanches des 
seringas neigeaient au-dessus de | 
| grosses poteries rouges, placées | 
là pour recueillir l’eau de pluie 
particulièrement précieuse dans 
l'ile. 

Et, à l'autre extrémité du jar- 
din, il y avait, enfoui sous les | 
palmiers, les noyers, les poivriers, 
les lauriers, les hautes immortel- 
| les à la senteur de miel, un tout | 
| petit ermitage de rêve, qui était 
[le refuge de Rolande quand il 
y avait trop de visites au salon, | 
| ou quand elle avait “du vague à 
| l'âme”. 

Bordant le jardin, la courette 
et l'ermitage, la maison propre- 
ment dite, d'un seul etage la 
| maison au facile escalier de bois, | 
| aux couloirs spacieux, aux beiles | 
chambres claires, égayées de cre- 
tonnes. aux toits de tuiles ron- 
des où jouaient, sous la lumière, | 
tous les ors des mousses. les ors 
jaunes, les ors verts, les ors rou- 
ges et orangés.… les ors sombres 
qui sont, suivant l'heure, ou du 
velours, ou du soleil, ou des yeux 
qui vous fixent dans l'ombre. 


être | 


Enfin, entourant le tout. la | 
| maison, le jardin, et les cours, 
| l'immense cadre de la mer. de 


la mer si variée en son uniformi- | 
té, avec les bateaux du port char- | 
geant le sel des marais, les peti- | 
| tes barques du large pêchant la 
sardine, la grande ligne d'hori- | 
zon tantôt d'azur, tantôt d'éme- | 
raude, tour à tour faite de loin- | 
tains sourires ou de menaces de 
tempête. 

Aujourd'hui, c'était le soleil en | 
fête. Le soleil exaltant tout, les 
fleurs, les couleurs, les parfums. 
| Le soleil chantant la vie et l'uni- 
versel amour! 

Après sa maison, tante Cécile 
présenta ses fleurs, et fit signe à 
| Rolande de cueillir un bouquet 
pour M. l'abbé 


| Vraiment, alors, ce fut un ta- 
| bleau pour un peintre: la jeune 
fille à la tête étrange, aux che- 
veux ébouriffés sur une coiffe 
claire qui prétendait les empri- 
sonner... cheveux où se joua 
lumière dorée la un 

avec des fleurs plein les 


fleurs où pleurait encore ! 
du matin, des roses 
pes, des hortensi 
des géraniums couleu 
oui, un peintre aurai 
xer sur 
gilienne 

L'abbé 
fleurs... il 
le jardin. 
soleil. 

Et il dit: 

—Si le bon rabite que 
part sur la terre, ce doit être ici 
et il ne faut jamais aller le cher- 
cher ailleurs! 

A ces Rolande, qui 
posait les fleurs en bouquet, s'ar- 
rête 

A 


avec des yeux qui int 


des hél 


as, des 


la toile cette 


regarde 
regarde 
tout 


Rolande 


tante. 


les 
tout 


tout 


ia 


le ciel... le 


eur 


mots 


tour 
tour 


son 


des ux qui semblent regarder 
plus loin. Car ce prêtre ne c 

nait rien d'elle, et il vient pour- 
tant de dire des mots inatten- 
dus des mots qui visent l'ave- 
nir. des mots graves, qui sont 
| peut-être une réponse de “l'in- 


| visible” à une question bien an- 
| g issante 

L'abbé les remarqua, ces ye 
[pendant quelques secondes, p 


1X 


| volontairement 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


hée sur 
artant 
tte jeun 


Pourqu 
a-t-elle regardé ainsi 


CHAPITRE X 


p UT 1€ » Li 
ns 1e petit LL 
appartiet 
trée de la la Saint-J 

it prés la Garenneri 
lande travaille à une la 
vue de la prochaine kerr 
M curé de Noirmoutier, 
messe dont la date coïncide 

urs avec l'arrivée des étran 


te 


de 


le 


qui achétent, et des diverses co-; 


qui s'exprime avec 
aisance et timidité: 
Mademoiselle, je m'excuse 
beaucoup de vous déranger ainsi, 
ce soir, mais c'est M. l'abbé lui- 
même qui m'en a prié. 

— Vous êtes du Vieux-Crabe..? 

— C'est vrai! j'aurais dû com- 
mencer par là. Oui, je suis du 
Vieux-Crabe… un Parisien dé- 
barqué d'hier avec une cinquan- 
taine de camarades bien pous- 
siéreux et sales! Alors nous a- 
vons fait. nous avons eu le tort 


| 


: que jai e 
viendrai «e Lu 
ux eaux PATLÉ: . Le 
e 
; € 
! 7. Pr 
> . peta avec 
e À e 
( M 5 
à 
à . 
pa e d'un gr 
e e, ( cé lui auss 
ais aux ux nbres et aux 
eux profile dans la 
elle. C'« Filbert qui vient de 


ine question avec le per- 


— Que.? 

Mais Rolande se met à rire en 
montrant toutes ses dents. 

Filbert la regarde, cherche à 
comprendre où veut en venir lu 
jeune fille, et rit, lui aussi, 
montrant les siennes qui sont ma- 
gnifiques. 


— Rolande, tu peux me dire ce | 


que tu voudras. Figure-toi que 
j'ai toute confiance en toi. Depuis 


| l'autre jour, je suis heureux in- 


de faire, pour nous laver, des or-| 


gies avec l'eau de nos puits. Nous 


ne savions pas, à ce moment, que | 


l'eau est si rare à Noirmoutier. 


| Maintenant cette eau est pleine 


de sable: elle est salée, pas bu’/4- 
ble. Aussi Mademoiselle, vous 
devinez où je veux en venir...? 
Vous avez deux puits..? 
Oui. Et l'un a plus d'eau 
que l’autre celui du fond, près 
de la chapelle. Mais il paraît 
qu'un des anciens propriétaires 
s'est suicidé dedans et. qu'il y 
est encore! 

— Oh! non. 11 me semble bien 
qu on l'a retiré il y a déjà quel- 
que temps..? 


— C'est égal. il reste toujours | 


une arrière-pensée… un arrière- 
goût. On a peur de trouver dans 
son verre une dent ou un bou- 
ton de gilet du mort. Enfin, M 
l'abbé préférerait une autre eau, 
moins macabre, ne serait-ce que 
pour la table. Et il a sollicité de 
votre bonté, déjà si connue de 
nous tous, un seau d’eau pure 
pour le diner de ce soir. 

Tout cela était dit lentement, 
gentiment, avec le petit sourire 
embarrassé d’un 
Parisien qui a “du monde” et qui 
parle à une jeune fille intelligen- 
te et distinguée. 

La conversation avait lieu dans 
la petite entrée, sur la 
pleine d'ombre mauve. Au son 
de cette voix chaude et jeune, et 
sous le regard clair où rayonnait 
une âme heureuse, Rolande, elle- 


même, était aimablement gênée 
— Nous avons un très bon 
puits; l'eau y est abondante. Ma| 


tante sera certainement heureuse 
de savoir que je l'ai mis à votre 
disposition. Seulement, voilà! 
Philomèle est 
vous aurait aidé... 
je vais la remplacer. 
Oh! Mademoiselle, rassu- 
. Nous sommes cin- 
quante au Vieux-Crabe pour tirer 
de l'eau; on établira un ‘“roule- 
ment”, on dit à la caser- 


Le 
Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


sortie. 


elle 


Mais, moi 


rez-Vous 


comme 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


. 
(Tous droits réservés) 


ruelle | 


finiment. 11 me semble que ce 
jour-là a été le jour de ma nais- 


sance. Et c’est toi, Rolande, qui| 


as donné à mon âme le sens de 
la vie, Mon coeur se fond d'amour 
quand, tout bas, je prononce ton 


nom. Et je le prononce à chaque | 


instant. Quand tu m'as 
l'autre soir, je voulais embrasser 
tout le monde, tellement j'étais 
heureux! Je suis monté sur la 
dune et j'ai joué mes airs. nos 
airs. à la mer. Va! tu peux 
me taquiner…. essayer de me ren- 
dre jaloux. tu 
pas, car mon 
tu le connais. tu lui 
les deux mains. Ces mains, 
les garde dans les miennes... 
ne les retireras plus 

— J'en ai pourtant toujours le 
droit! répond vivement Rolande 
en se redressant. 

_— Tu en as toujours le droit. 
Et tu ne crois pas que..? 
Je ne crois pas que. 
Tu n'as pas peur..? 
Je n'ai plus peur!. 


immense 


Tu 


froncé le sourcil. 
l'as froncé.… 

—Je me le suis reproché. Et 
puis, je te répète: tu m'as si spon- 
tanément, si gentiment, prouvé 
que j'avais tort, que je ne veux 
plus jamais avoir tort. Tu en- 
tends..? Plus jamais! 


. Ne nie pas! Tu 


en | 


quitté, | 


n'y parviendras | 
amour, | 
as tendu | 
Je | 


Pourtant, l’autre jour, tu as| 


[1 la fixe alors doucement. À 
a contem lans cette ruelle 
Et sa £ s 
te à . le ti 
à : 10 « 
O Magali, ma tant amada 
Mete la testo au fenestroun' 
AI u s'e ‘ 
Rolande garde partir 
: q se L' era | 
M \ | 
M . e pas | 
Ce es natures dédaignent | 
certaines miettes dans certaines | 
conditior 
Pourquoi 4e retou rais-tu, 
Filbert..? | 
»] ! . | 
Pourquoi li ais-t secret 


au passant de lar 


lonies qui, elles, fournissent le Pourquoi Puisque tu es sûr! 

attractions, Les gens de Noir- Et, qu'étant sûr, tu peux 

moutier font, en partie, le reste ment attendre! | 
- : l'a 
est-à-dire les objets à vendre.| ù ; | 

? fil : © s soù ur CHAPITRE XI 

La jeune fille, très prise par sor . 

r 3 et se ? , 1 d " » . " 
ruvrage, coud sans lever la tête appe hier ner Un quart d'heure après, le jeu- 
A ses pieds, Faraud dort, pares-| it vivement vers une maison|ne Crabien revenait muni de 

11 : se «à 12 + VIVOINE veT L son 

eusement allongé, les deux chats e. dont la cuisine était fo-| deux seaux 
ntre lui, et il doit rêver, car,| pl La porte était restée entr'ou- 

à certains moments, ses pattes| verte, évidemment pour 1 | 

trémi é à ou > vieil 

rémissent et ousse s 
pése Le foot à . cadre Il n'y avait rien de prémédité Il la poussa, se retrouva dans| 

sans significatio | 1 n'y avait rien de prémédité| 2 À | 

CURE | dans la venue de Filbert la même entrée, devant le même 
C'est l'heure grise. L'heure … = 0 . ‘à Fos ‘nil er bour reg : “ 
t . +1 « y. | bureau du percepteur est à| Faraud qui, cette fois, la présen 
” c \ et loup mme di- u du per ter t 1 

CORPS. PE. OURS CORNE | : fu Dose à jeltation ayant été faite, n'aboya 
saient pittoresquement nos pêres.| è Page sk c , . " 

‘heure où la lumière s'en va es 20 VISU LENS à * 

À gogo —_ e ES A ed M de se er, le jeune moment même où le jeune 
RP PR SLR RES, In : passer devant |h hésitait, se demandant | 
uit arrive, sans être déja toute ' it ver! ” + 

: . lieux n | 5 plus avant 
la nuit. L'ombre des arbres s'al x naoné dei 

: dis » L able de me à ta R le 1 6 avant it vec enc e aes 

PO Re PR TPE-Ee 7 ed dépendance bras 

pisse le jardin: les oiseaux ga-|°* lepenaanc A t C'était 

e se d a f fleurs! C'était | 

llent leur prière du soir; des ” L s'énsl " s la fonction | 

é " " i Bor Filbert dit ici ie geste, presque la ncton 
insectes dorés dansent di: 1 L L x deg 
SLA emière de Rolande, geste répété trois ou 
dernier rayon. Et ce rayon char z PR ñ 
te lui auss n ai à B Rolande! Je quatre it par jour, tantot pour 
1i aussi, son adieu en note À 
4 4 € rec F e q nque des pièces de 
gris-perle et roses sur les petits A ; à : antâAt | 
| ’ e ! e blond a maison, tantôt pour des visi-| 
carreaux des chambres du pre- À + 4 f rs, tantôt pour l'église parois- | 
: lor ? e L Le JUUE . nn» auUie" 
mier etage. | . e DIonc fait Ro à n A : ? | 
Tout eu silence inde d'un ton détaché ale, pour la chapelle de la Vier- 
out est silence oésie. mys- ue ac! ‘1. 2 ” | 
tie P | 2 Comme si tu ne le savais! ge, ou celle des morts de la guer-| 
Brusquement, dans ce silence | PAS! x . | dr" P 
retentit.… oh! discrètement. le! Enfin, je lui parlais. ou plu- En ce moment, c'était pour la 
” +‘û ect 1 ha nul: " hs lle Jieux-Cre » 

bruit argentin de la sonnette de| tt, Cest lui qui me parlait Et | chapelle du Vieux-Crabe | 
la porte. Faraud, éveillé en sur-| )' + toute s'ule…. ni!  Rolande s'était subitement rap- 
saut, répond par des aboiements| tante, ni Philomèle ne sont là... | pelé la pauvre pièce tout en plan-| 
retentissants et se précipite vers — Cest grave! ches.. le mois dernier encore ma-| 

{ Ty 71 . Le: si EU | . 

l'intrus: les chats, toujours pru- — Très grave! Et même veux-| gasin à sel, et dont on avait fait | 
| dents, s'enfuient au fond du jar-|tU Savoir ce qu’il me disait, le} une chapelle bien modeste, mais| 
din pouf observer, de loin, la|jeune homme blond..? | qui était tout de même une cha- 
situation. — No je ne tiens pas du tout | pelle, et leur chapelle Or, les | 
Rolande pose son ouvrage, sel !€ | fleurs, à la campagne, c'est l'of- 
lève, va ouvrir et e trouve! ien, tu le sauras tout|frande, le luxe même des plus 
devant le “prince Charmant”, Nil de même! 11 me disait que j'étais! pauvres. On ferait cette offrande | 
plus, ni moins. gentille tout de suite à la chapelle des 
“ | | disait vrai ” | 

Le prince Charmant est natu-| ll . ait Mr ; | petits gas de Paris 

ellement un à L cn rès gentille! | 
À me ENS Desu Sehrraé h mn) Ce n'est pas moi qui préten- Rolande, délicate chrétienne, 

de vingt-six ans, souple, élégant, | péerpét. avs : à cela. Entre le dé- 
au% chav blond aux veuzldrais le contraire. avait pensé à cela. Entre le de 

oo à da dec ace diese 206 déni RETDSPEE SON Ain P be PET | part de Filbert et le retour du 

bleu pâle, et - ajoutait que... 


jeune colon, elle s'était précipitée 
au jardin, le sécateur à la main, 
let, en quelques instants, elle avait 
fait une hécatombe de fleurs. 
Seringas, jasmins, sauge, lauriers, 
héliotropes, géraniums.…. ces géra- 
niums couleur de feu sombre 
qu'an ne voit qu'à Noirmoutier... 
des roses blanches, des roses ro- 
| ses, des roses-thé, des roses mous- 
sues, et ces immortelles, aux tons 
éclatants, qui se conservent ain- 
| si pendant des années... 

Rolande revenait, avec, dans! 
les bras, sa moisson parfumée, 
chaude encore de toute la cha- 
leur du jour. 

C'est ainsi qu'elle apparaissait, | 
et si bien dans son cadre, à ce| 
| Parisien de vingt-six ans, débar- | 


| qué hier dans l'ile, avec son ima- 
gination, son besoin de beauté 
et d'amour. | 

L'abbé avait vu la même Ro- 
lande ce matin. | 

Mais l'abbé, c'était l'abbé! Il 
vivait, lui, sur un plan supérieur 
sinon à toute admiration, du 
moins à toute affection humaine. 


| En ce moment, il était unique- 
ment à la honte d'avoir oublié 
ses casseroles, et de se nourrir, 


! lui et toute sa bande, sur le ma- 
tériel d'autrui. 

Mais, pour le jeune homme, 
| libre de son coeur, ce fut ce coup 
de foudre, dont plaisantent si fa- 
cilement ceux qui ne le rece- 
vront jamais. Il reste là 

S'il ne joignit pas les mains 
devant l'apparition, c’est que, 
prosaïquement, au bout de cha- 
| que bras pendait un de ces solides 
| seaux de matelot, en bois dur, 
| cerclés de fer, comme les voiliers, 
[et qui pèsent plusieurs kilos. Et 
| cela est très gênant pour l'expres- | 
sion poétique d'un sentiment. | 


| Le silence devenant un peu 


sont une 
un symptôme qu'il 


pas 


|ne fonctionne pas bien. 


Sans quoi | 


len sti 


Afin de remédier À 


il est nécessaire d'élimiuer les 


tête 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
maladie en eux-mêmes, 
y a quelque organe intérieur qui 


la cause de 


Ces maux 
mais 


ne 
ils sont 


cés maux de 
matières du système 


Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant .es orgaues 
| digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 


ilant le foie paresseux 
maux de tête devraient disparaître. 


Achetez le B.B.B, chez n'importe quel pharmacien. 


bouteille. 


Tne T. Milburr Co 


1!—M. le due, je viens vous 
seigner voire botte secrète au Clair de lune, 


Lorsque 


tout ce travail est fait, les 


Limited, Toronto. Ont. 


demander de m'en- 


| 
Burdock Blood 


1 
| 
{ 


Prix, $100 la | 
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LE THÉ LIPTON 
EST SI SAVOUREUX 
QUE NOUS EN AVONS 


OSE DE MIEUX POUR pps 


EN ACHETANT 


CE THÉ PLUS RICHE 
ET PLUS SATISFAISANT 


B'' que le ché soit rationné, vous 
pouvez encore vous régaler d'une 
tasse de thé savoureux et rafraichis- 
sant—et obtenir plus de tasses par coupon — si vous 
es dog du Thé Lipton. Car le Lipton est un 
mélange de maître, composé de petites feuilles de 
thé sélectionnées et cultivées exclusivement dans 
les jardins de Liptom à Ceylan. C'est une des 
raisons pour lesquelles le Lipton est si uniformé- 
ment riche et savoureux—il en faut 
moins et l'on trouve chaque tasse 
meilleure que la précédente. 


À partir de maintenant, emplorez la Thé 
Lipien savoureux. compercé de petites jemilles. 
Un Thé de l'Empire ‘digne d'un roi”, 


LIPTO 


Fait aussi le melange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 


/SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS'* 


AAtr 


long, Rolande qui 


camarade... 


et 


perçut d’une certaine gêne entre 
| les deux 
savoir, 

questions. formes variées en ap- 
| parence.…. 
fond, du cerveau compliqué fé-| 


tr 
| puits, Mais, pour qui ces fleurs..? 


naturellement, 


Heureusement la porte s'ouvrit, 
tante Cécile apparut 


D'un coup d'oeil, la tante s'a 


servait son 


sans le 
inutiles | 


jeunes gens, 
elle répéta 


et, 
les 


Elle le 


les mêmes toujours, au 


impression, elle 


| minin! | pas lui dire qu'il 
—Vous venez ‘pour l'eau..? | : 
— Oui, Mademoiselle. + | tout! 
Et vous êtes seul..? | — Voyons, Rolande 
— Oui, Mademoiselle. lui donc comment, 


trouvait 
colon, Mais, malgré cette bonne 
ne 


Pour la chapelle de la co- 


et malgré son air de petite Ma-| lonie 
done comprenait très bien, crut Ah! c'est très bien, ma pe: 
| devoir rompre le silence par la!tite Rolande, d'avoir pensé à ce- 
plus inutile des questions la Voilà qui me fait plaisir, 
— Vous venez probablement | C'est. de toi-même? 
| pour l'eau? | — Oui, tante 
— Qui, Mademoiselle. | - Je te félicite. 
— Et vous êtes seul..? | — Vous voyez, tante’ que j'ai 
Oui, Mademoiselle. , parfois de bonnes idées! 
Il aurait pu ajouter: Qui donc en doute? Venez 
Evidemment! Vous le voyez| Par ici, cher Monsieur. 
bien. que je suis seul! Et vous| Et, au travers des couloirs, la 
n'allez pas croire que je vais, | tante, faisant ce qu'elle avait de- 
maintenant surtout, amener un|Mmandé à sa uièce, indiqua le che- 


min du puits, lequel se trouvait 
juste au milieu du jardin. 

Tout en marchant, la tante ob- 
jeune 
| gamment habillé de gris, coiffé 
du béret blanc, orné de l'écusson 
bleu de la paroisse parisienne, 


homme élé- 


distingué, ce 


put pas ne 
ne sayait pas 


puiser dé l'eau. mais là, pas du 


montre- 
d'abord, on 


— Alors, Rolande, tu vas mon-| jette un seau pour ne pas trous 


er à ce jeune homme où est le| bler l'eau. 


Nous avons 
un très joli 


de qualité 


Un seul prix: 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies | 
avec empressement et sans frais supplémentaires. | 


Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


1! 619 avenue McDermot 


Lo 


assortiment de 


Cartes de Noël Françaises 


| 

| 

5 sous l'unité | 
60 sous la douzaine. | 
il 

| 


(A suivre) 


Winnipeg 


L'armée du Canada va de l'avant, 


au service militaire 
Limite d'âge: 18 à 45 ans, 


(limite d'âge: 55 ans) pour 


RAprésentant local du recrutement. 


MESDAMES! 


Faites partie de l'Armée Active 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans, 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements 
représentant du recrutement 


A BESOIN DE VOUS, 


2-0 me regarda; je pense qu'il rne prit pour 
un échzppé des Petités-Maisons 
Qu Fes vous mme demands-t-l) pour] 


de votre 


Le Corps d'Armée des Femmes Canadiennes 
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Petits conseils pour les J 


Autour de La Fesme cultivateurs laitiers eu nesse | Catholique 


| Officier d'état- 


major 
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récormmande de leur nner, par cent livres de leur poids, une re 
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11 parait que le monde, que tout s ñ Le lois manie ÿ eue: | Mille de la mission, 2 gros chiens A 
| reçoivent une nourriture et des| pertes quand il existe un besoin! L hr 2 same . Dérit | Celle qui nous arrive des Etats- | lente manière de dire à Jésus Le mal de dos est souvent le premier symp- 
> monde mansf é iéperit y 


le tous les Saints, pc ( 1 
de 1 , Pourquoi nel ,ées. et nous? 


“7 courer es lle arrive à 4 : 
| boissons adoucies, Il n'est peut-! si urgent de vivres et quand il nis; elle doit nous intéresser, | “Vous pouvez compter sur nous, Le sd elle, Elle ATTIVE 4! tôme du mal de reins. Quand votre dos vous 
! x: “hat sh à facil 4 cpl te d'inanition au sein de l’abondan- |, LL ie d'un cultivateur amé. | les jeunes, car nous voulons Vous| 14 Mission toute essoufflée et} fait mal, faites soigner vos reins. Ne men- 
ctre pas sage d ha bituer les che- serait si facile de les prévenir! ce: on s'empiffre d'une nourritu- |<27 18 Vie see Mob es eg de: transie de froid, avant 6 heures. | quez pas de prendre note de cet mvertisse- 
vaux à l'eau tiède s'ils doivent Consultez le feuillet spécial No ie thâl sbdronéd'ales anses vas | n( pas U nent diffé AS: Une autre Croisée de 12 ans a! ment—c'est important, Soyez prompt à 
de temps à autre recevoir de |34: “Comment prévenir les per- Je sa l'Etat doit d'un |2°nte de celle du fermier canadien ë un peu peur... il fait si noir! Son! #igner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
; ” riée € als ue l'Ete oit, dun A ai P ee, * il $ . e " 
[l'eau froide lorsqu'ils sont loin|tes de jeunes porcs”. Demandez- | liée. Je sais q re Ù k Le départemeht de l'Agriculture Voilà maintenant quelque grand-père se lève et vient la! ‘use Au premier signe de Mal de Dos, 
L ï r à 7 ntreprer " e ! r . î 
| de chez eux, et la modération le au Bureau de publicité et d'ex-| MOment à lautre, entreprenore | staté là-bas que sur cent cul- | Chose qui m'a fait bien plaisir conduire à la mission, pour 1] ave confiance aux Plluks Dodd pour les 
| } > une rande can d'éduc: le 1e « y A 118$ , l la i à n 
| sous ce rapport est bonne pour|tension du Ministère fédéral del Une grand Ampas ÉAUCET tivateurs, quatre seulement peu- | et que tous les Croisés devraient messe du verdredi Reins —le remède favori pour les Maux de 
' IL tion populaire à ce sujet. Le do ’ ent rage A lie VRP Rs 1. Reins depuis plus d'un demi-siècle, 07F 
toutes les catégories d'animaux Agriculture, Ottawa tion populaire & ent être cot éré comme é ncourager Au lieu de fêter tr 5 
t ] catégor ä au l'Agriculture, Ottav teur L.-B. Pett, directeur 0 I I | | Hallowe'en, la veille de la fête … Voilà ce que font des Indiens, Pil d | R | 
0 j » À à diété ant en« It] pnysique parial > L 1 ä encore paiens il y quelques an es pour e e n 
nada au departement de 1a te 4 3 s 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 


tique, affirmait l'au 


jour que FAP Te PR nt examiné | PAS Organiser une petite soirée ce 
d qu il t examir —s mont diss den an 
K F d nos industries de guerre perdront : le où . 1 em. | Quelques jours avant cette date” : 
PI ine ti it à : éternuez ou si le nez vous coule ... en, 1942 neuf millions d'heures de | + enfants da La veille de la Toussaint, il n’est Cours de grain fourni par 
eine ac 1VI e travail, “l'équivalent de deux mil- tats, I x u pas convenable que nous, chré-| . 
‘ } ardiers”. à cause d'une : tiens agissions en v les 
. Alors commence une rhume, lequel, s'il n'est pas le bombardiers”, à cause dune | 4 de « ge ens, nous agissions en véritables | ames icha rdson FA Sons Ltd. 
i e it ent sur les bronche nutrition défectueuse chez les ou- |, : paiens. 
. fiable soigné immédiatement, agit rapidement sur les bronches utri pe ones 700 90: l'tauts corp | PNR | 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 
et la toux commence vriers. Le docteur Pett estime pe Re n | Ê | f 
Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou de qu'on peut prévenir 90% des ab- me 7h | La fête de Saint Stanislas n'a| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


dans l'enveloppe Îla toux se font sentir allez chez un pharmacien et 


sences dans les usines. Sur ce 


pas passé inaperçue dans certai- PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


La : 5 \ de quir É I ; 
procurez-vous une bouteille de sirop ‘’Norway Pine pistons À 4 s peut être : : nes sections, car, déja en octobre M 
es du Dr. Wood. Vous trouverez que ce remède soulage promptement, qu'il est Ur à yrhan- dÉ la nu P À mé |symptômes de malnutriti [on la préparait. N'oublions pas | Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
hermeti ue agréable à prendre, et que ses effets sont efficace IL est sur le marché depuis atiripuee à une dents à : . |[trême; un ir dix-se] que ce jeune Saint nous a été | Novembre : 23 24 25 26 7 28 
48 ans. N'acceptez pas de contre-fxon: exigez le ‘Dr. Wood's' |ture. Il remarque que les fem-| 4, signes de rachitisme ou en; v LAN ES + ; 7 
> is s f ve mn S de Ve AS" ur al isées sur é x d Li aonné à nous, Croisés, comme pa- ,BLE 
Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘family size” qui contient 3 fois! Mmes sont surtout malavisées st [montrait des reliquats très nets tron, dans tr ouve E 901 0 901 1 
plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins”, |ce point, parce qu'elles tiennent N'est-ce pas Que C'est renver- eh Ars notre mouvement Eu- (Rore ÿe k OR 90 2 2 90 % , n 90 4 
| dope: Tu NO ë 1 st renv charis k | Va à 371 71 87 
ki ! The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. trop à demeurer sveltes, et qu'u- | sant? Cela doit être attribuable F ue PRE Nord No Fu 854 854 8514 8514 Hi 
Fe ko vec AA PAT PL | je crois, à la nourriture trop peu INo 4... 83% 83% 83? 83? 
7e eng \ Quelques bonnes nouvelles [No 5 82 824 8 pe + À pe 
R fo di f . | variée que nous mangeons, À la “Les éauités Sont raisins . 2% 1 4 80 %# 
en rts canaadiens- rançais en Angleterre | longue l'absence de certaines és ce ï 1 + y represente INo 6 v. 82 81% 80 4 78 Va 
+ ER ao ex pets TM us les matins à la messe, |Fourrage 8014 80 4 194 71% 
| tamines, de certaines protéines re vx 4 n F ai + à 
- 7 Ca , TU : | ai pe ons ons ss Nous prions pour les prêtres, |Sur voie net. 89 14 89 4 894 89% 
$ à so - | et de certains m raux finit par tous les jours.” ÎNo 1 Durum.. 954 95 V4 9514 9314 
— | faire sentir ses désastreux effets Prions aussi pour que le bon INo 2 Durum 9514 95 4 9514 931% 
‘ole F utan lue fr ieihl 2 2e LR le 021 e 9 
Cela est d'autant plus nuisible à | Lieu suscite parmi les Croisés No 3 Durum. 93 %4 93 V4 9314 92 4 
la classe des cultivateurs, que | 4e nombreux prêtres, parmi les [Inf. Nord 1... 86 + F4: 00? 88°2 
leur vie au grand air et leurs | Groisées d Le pa Le r “ jinf. Nord 2... 85% 85 % 8s 852 
constants efforts musculair ré- roisees de lerventes religieuses. |[n£. Nord 3 "4 B414 84 14 8414 84% 841% 
fé fs ea ne nés A dr ed 4 4 “Le nombre des abonnements |Charbonneux 1 33 4 834 834 8314 83% 83% 
c'ament des repas non seulement |à Vouloir augmente sans cesse, |Charbonneux 2. 824 824 824 824 82% 82% 
abondant n très variés. Le | Gans notre section.” |Charbonneux 3 814 814 814 8114 81% l'. 
| te adien est trop pre- Nous avons eu un beau film [het ed À 83% 834 834 8374 83 4 ; 
s e hier ét du !« D''AdES 54 .|Rei. or } 834 83 14 83 14 8314 83 Ve 3% 
l g sur la Croisade et un autre sur ] + $ À ds 4 Û 
s et le suceès de la cause des | la vie de S. Stanislas.” |Rej. Nord 3... 824 32 4 824 1244 82% 82% 
Unies er “Pendant le mois de novembre, | À VOINE . 
pour qu'il dépérisse au milieu de ! nous faisons des visites en grou- C.W,. No : 45 45 45 45 45 45 
ses produits! »e, dans le cimetière.’ SW: NO 2 "2% 2 #2 42 42 42 
À gré PÉR'RID LerS D, PNPR. 20 CREER. |Fourrage No 1 41% 411% 41% 414 41% 1% 
1 vis ER a, ph pi # Fa À Re À Fourrage No 2 40 2 40% 40% 404 40%4 40 
ma npétence er ] Pénible nouvelle Fourrage No 3 38% 38 %» 38 38 384 384 
per. de t'inc rq ! 12 “ç" re noire pour ob- Sur voie net 44% 4412 44% 44% 44% 44% 
( 1 et men e te conse teni rs, à la fin du mois." ORGE 
ent de 1 e attent CRE] Fr - 2 ° rangs 64% 64 “ 64 % 64% 64% 64% 
ement le ampagne deéd atior ! ii £ IL.W, 4, rangs. 584 58 58 58 58 58 
le ; LUS de joit | «p, Un ep d PRES + h Fourrage No 1. 56 56 56 56 56 56 
B : at NT TORTAOT Me Faapes U- |Fourrage No 2. 54% 54 4 54 4 54% 54 54% 
is, d'un main il faut se ficher des autres 'Fourrage No 3 53% rs) 53 53 53 53 
; ment à l'autre et, pour corriger l'égoïisme il faut Sur voie net 5 57 57 57 
En haut, à gauche: Dans un dépôt de renforts d'Angleterre, de Bien à toi e mettre dans la peau des au-|LIN | dk : pas ” 
nouvelles rocrues du Royal 22e Régiment écoutent les propos di- DAMASE tres.” C W. No 1 
vertissants du sergent Jean-Maurice Tremblay, de Bagotville, comté | j Voilà ce qui résume bien l'étude |C.W No 2 38h 2 ; 
de Chicoutimi, qui leur explique comment poser rapidement la | , ; T CAN ° pe br ie ur dt: 0 € ren f ÿ CA SERA) 
È , ! | « x ( AN IN u d'oct C.W, No 3 ‘ 
baïonnette au bout du fusil. Ve gauche à droite, le sergent Trem- | Vers MAC AR JNI C AN ADIE du Vouloir d' ctobre EU D: Mssbhé ; ESA HR 
blay; René Castilloux, de Newport, comté de Gaspé, petit-cousin Il s'est produit au Canada en ; SEIGLE £ TN 
du boxeur Dave Castilloux; Paul-Emile Girard, 3433, rue de l'Hôtel 1941 quelque 4,000,000 de livres Quelques sacrifices C.W. No 2 5914 594 60 60% sc 801 
de Ville, Montréal; Léopold Cloulier, 29, rue du P:tit Champlain, le macaroni et de produits du “Mama m'avé demandé de CW. No 3. 56 4 56 4 56% 57 fre s8% 
Québec: Léo Ward, de Bathurst (N.B.): Grégoire Lachance, de même genre. Les ingrédients qui |esuié la vésèle, pui je ne voulé C W. 2 F0)... 3% 534 54% 55 s 55 % 5% 
Sainte Marie de Beauce, et Ernest Trembiay, de la Rivière au Ton- entrent dar la fabrication du|pas, mes je let essuié pareil CW. No €... 53 % 54 54% 55 55: 584 
nerre, Côté Nord. : 1 macaror sont les farines de “Je me suis mis à genoux sur Ergot 47% 474 48% 48% 4 4 49 4 
_ Ci-dessus: Soldats canadiens-français récemment arrivés à un tous genr« m! a ser -i\n genou qui fesait mal” Sur voie net 58% 584 59% 59% 59 % 60% 
dépôt de renforts du Royal 22e Régiment, en Angleterre, Au pre- e, les oeufs frais ou congelés, la Un sacrifice pour jour, pour | 
mier plan, de gauche à droite: Cléophas Pelletier, de Barraute, Mlue da lait 11 2 grange ne 2bsine A M and: pu OPTIONS — WINNIPEG 
Abitibi; Idola Masson, 2335-est, rue Notre-Dame. Montréal: Hervé DURS CAT a Le Pr 0 as FEES ARE dé BLE 
Valiquette, Kingston (Ont): Gaston Gauthier, Drummondville D hnhatiat Puce bg Re TegarGe | Décembre 90% 904 90% 9044 904 20: 
(Qué.). Debout, Philippe Laliberté, 34, rue de l'Artillerie, Québec, Joux de Tanriqu . POPRSRT 28 A0. La 7 r 
et Thomas Turcotte, de S.-Gédéon, comté du Lac S.-Jean. , . —Donald m'a fait mal,|AVOINE 
Cicontre: Au dépôt de renforts du Royal 22e Régiment, en L'eau pour les poules est essen-| mais je l'ai offert au bon Dieu. |Décembre 454 4514 45 45 45 45 
Angleterre, des volontaires récemment arrivés subissent un exa- tielle. Une poule boit deux foi J'ai gardé un quart | Mai mur 47% 47% 47" 47% 7% 47% 
men sur ce qu'ils ont appris au Canada. Cette fois, ils se coiffent plus d'eau par unité de poids que silence |ORGE P 
du masque à gaz De gauche à droite: Le sergent Gérard Cassidy, tout autre -J'ai appris ma leçon, | Décembre … … 60% 60 6014 60 60 60 
de Montréal; Alcide Boudreau, de Trudel, (N.B.); Eugène Blan- et meurt d étais fatigué | Mai . 62% 62% 62% 62% 62% 627 
chette, de Rimouski (Qué.): le sergent Adrien Dumesnil, de Mont- manque d'e li—J'ai marqué mon trésor SEIGLE ” 
réal; Léopold Côté, de Rimouski; Alfred Chassé, du Bic, et Ray- nos iredi—J'ai lavé la vaisselle. | Décembre 594% 59! él éoz ( s 
mond Fournier, de Shelter Bay, comté de Saguenay. 8 sdi—J'ai pompé de l'eau. | Kai MS 1°: 611, 8214 62% 4, 4 
{Photographies de l'Armée die ) | d'eau } 11 1F np: l'eau... 2 1 2 De 74 24 7 27 63% 


é | j'étais bien fatigué, | Les prix cotmptants de blé sont l'échange de base des options. 


Winniprn 


L'AVENT 


Depuis quatre jours, l'épo-| 


que liturgique de l'Avent rest 
commencé. Cela signifie, 


chers petits amis, qu'il faut\ 


s'adonner à quelque 
pénitence supplémentaire, a- 
fin de se préparer à la gran- 
de venue de Jésus à Noël 
Dans une certaine parois- 
se où je passais il y a quel- 
ques années, j'ai élé bien é- 


petite} 


Man. ? décembre 1942 


certainement dû 
petit Roi du Ciel 
x joie a44il dû 
dans le coeur dr 
la nuit de Noël! 

Pourquoi ne la lui procu-! 
rerlez-vous pas celle année? | 


Pour cela, que chacun d'en- CALENDRIER 
e vous s'efforce d'être le 
plus généreus durant PATRIOTIQUE 


" 1 
plus généreux durant lA- | 
vent. Lrs occasions ne vous 


plaire au 
Avec quretl- 
descendre 
ces prlils 


difiée de l'attitude avec la- manquent pas: assistance à ? par cr PA à vus Fe mn. 
quelle lex enfants envisa-!la messe sur semaine, priva- de ffamitotie 
geaient l'Avent. Chacun ri-\tion de bonbons, d'un plaisir, 2 dée. 1874-L'Hon. Girard cesse 
valisait d'ardeur pour pré-\que sais-je? Je n'ai pas be- aujourd'hui d'être Premier 
parer une “layette” à l'En-! soin de vous [aire des sug- du Manitoba 
fant Jésus, qui était confec-|gestions dans Ce sens: bOUS 3 dée, 1874—L'Hon. R-A. Davi 
tionnée de sacrifices! C'étail|\savez mieux que moi ce qui succède à l'hon. Girard 
à qui en ferait le plus pour chez vous plaira le plus 4,3 dée. 1881 Fondatior de Régi 
offrir le plus beau ‘trous-|Celui qui vient apportez la Cu re Mgr Ples 
seau au divin nouveau-né.| paix aux âmes de bonne vo- ‘ Le à 1996-—Mort de Mgr Fles- 
L'idée était ingéniruse, et a!lonté. MERE-GRAND.. : dée. 1148- Mort de La Véren- 
FI re À hi Se 3 Min de 18 x. L sito " ï drye. 
A Un dévouement continuel et) 3 dée, 1793--Naissänce du R. P.! 
Mon reve in travail ardent divent être Dumoulin, ler compagnon de 
concentrés dans cette tâche de Mer Provencher. 

Etre institutrice! Voilé la pr guider et d'instruire la génération  & déc. 1752--Naissance de S. An- 
fession qui comble mes plus su-! qui doit être plus forte, plus vi- dré Fournet, fondateur des 
blimes désirs, mes ambitions les |rile dans les circonstances ac Filles de la Croix ! 
plus élevées: elle peut p er | tuelles 6 dée. 1878--Mort du docteur J.- 
la satisfaction d'av aime Aujourd'hui, plus que jamais, B. Meilleur, illustre savant 
accompli la tâche la plus esser faut faire comprendre et faire C.-t 
tielle pour la préservatior ja réaliser aux entants que notre) déc. 1649-—Martyre de S. Char 
maintenance de nos moeurs et! première tâche est de conserver les Garnier, S.J., martyr ca 
de nos traditions les plus sacrées. | Cette langue si estimée Oui! c'est nadien 

La formati de 1m jeunes Cette génération qui doit avoir  & dée. 1649--Martyre de S. Noël 
dans une culture tiérement | la force de caractère, la solidite | Chabanel, S.J, martyr cana 
française et catholique, c'est ce! de croyances pour continuer ce dien. , 
qui devrait préoccuper l'esprit de | que les Canadiens français, pa- | — | 
chaque individu qui tient à sa!trictes éclairés, se sont efforcés 
tot et à sa race, Cette formation, | e conserver depuis 1916. Que la 
nous la trouvons entiérement dé- | crainte de l'effort requis pour 
veloppée dans le dévouement et ! PETSEVETET dans une tâche ardue 
la charité chrétienne des insti- mais combien noble et intéres-! 
tutrices de notre Institut, |sante—ne nous détourne pas de; 
= ——— — "| l'idéal entrevu! 

F. BLANC, | 
Grade X 
2 décembre 
Lucien Fillion, St-Jean-Baptis- 
La bonne presse : 
Mary Minsky, Lorette | 
Il est important d'avoir un bon Marie Boulet, St-George s 
{journal catholique et français! Fernand St-Godard, St-Jean- 
dans chacun de nos foyers pour Baptiste. ë 
| conserver notre foi, notre religion Edgar Tétreault, Ste-Anne 
et notre langue française. Lina Pattyn, Ste-Anne 
| R Alice Renault, Léoville, Sask 
| La mauvaise presse est un poi- s dé M 
son pour ceux qui la lisent. Elle ccembre 
. | produit le même effet que l'al-| Philippe Baril, St-Jean-Baptis- 
| cool produit sur l'homme qui en te: À 
lboit, Ce dernier en prend modé- | Lucien Curtaz, Thibaultville 
|rément pour commencer et en- Colette Baudry, St-Adolphe. 
| suite il en prend une habitude | Bernard Sanche, Ste-Anne. 
[et ne peut plus s'en passer, | Eva Denis, Léoville, Sask. 
Un communiste disait à ses parti- 4 décembre 
| sans que s'ils pouvaient s'emparer Jean Cadotte, St-Pierre 
| de la presse, ils n'auraient pas de Eveline Frobisher, Cayer. 
| misère à rendre la France en- Willie .Pokornik, St-François- 
tièrement communiste. Pie X di- Xavier. 
| sait: “Est-ce que l'imprimerie est| Dollard Henrie, La Broquerie. 
| | l'oeuvre de Dieu ou celle du dé- 5 décembre 
1 mon?” | Agnès Desrosiers, Ste-Genevièé- | 
3 | Donc, nous ne devrions pas li- | ve, | 
ni FR des journaux protestants ou| Rita Desrochers, Mariapolis. | 
| [TR agir les lisant, 6 décembre 
‘ uprs ATP PINS indifférents. Alexandre Benoît, Mariapolis. 
; |, Si nous voulons garder notre) Joseph Mireault, La Broquerie 
foi et notre langue, prenons les 1 
| moyens nécessaires. Soyons cer- 1 décembre 
4 tains d'être abonnés au bon jour- Paul Boulet, St-Georges 
| nal catholique et français, La Li-| Thérèse Gauthier, Thibaultvil- 
| berté et le Patriote. Si toutes nos le. Sad TIR | 
familles le recevaient, nous pour-| imé Graveline, Letellier. | 
| rions être assurés de la survivan- 8 décembre 
ce de notre religion catholique! Lucille Damphousse, St-Joseph 
et de notre langue française. Lucien Lecocq, Mariapolis 
Alice DELAQUIS, Marguerite Grenier, La Bro- 
Grade X. querie. 
N.-D. de Lourdes, Man. Diana Vandal, Ste-Anne, | 
te me oi ei emrmmmnmnene commen ne donnes mine 
| 
| 
r LA $ A 
Mémoires d’un âne | 
par la Comtesse de Ségur 
(Suite) avancée, on vint me prendre; mon maître m'amena 

“Ferdinand, dit-elle, donnez de la paille à ce Sur une grande place qui était pleine de monde; | 
pauvre âne pour, qu'il ne couche pas sur la terre On m'avait tambouriné le matin, c'est-à-dire que 
humide, mettez devant lui un picotin d'avoine et | le tambour du village s'était promené partout de| 
une bôtte de foin, et voyez s'il ne veut pas boire. | &rand matin en criant: “Ce soir, grande représen- | 

FERDINAND tation de l'âne savant dit Mirliflore; on se réunira 

ManÿYzelle Henriette, vous ruinerez votre papa, à huit heures sur la place en face la mairie et 
vous êlés trop soigneuse pour le monde. Que vous | l'école. } } 
importe que cette bête couche sur la dure ou sur Je recommençai les tours de la _veille et j'y 
uñe bonne litière? c'est de la paille gâchée, ça! ajoutai des danses exécutées avec grâce; je valsai, | 

( HENRIETTE Je polkai, et je jouai à Ferdinand le tour innocent | 

Vous ne trouvez pas que je suis trop bonne pes l'engager à valser en brayant devant lui, a; 

. v #4 en lui présentant le pied de devant comme pour | 
quand c'est vous que je soigne, Ferdinand: je veux l'inviter ad eie ” j La cave 
p h inviter, Il refusa d'abord; mais comme on criait: 
que tout le monde sôit bien traité ici, les bêtes “Q Le D Se rte A gn DE 
DS loi hote ui, oui, une valse avec l'âne!" il s'élança dans 
4 le cercle en riant, et il se mit à faire mille sauts 

FERDINAND, d'un air malin et garnbades, que j'imitai de mon mieux. 

Sans SORA qu'il ny .ù-pes mal 4 hommes Enfin, me sentant fatigué, je laissai Ferdinand | 
qu'en prendrait volontiers pour des bêtes, quoi- “ : Ë L 

\ gambadant tout seul, j'allai comme la veille cher- 
qu'ils marchent sur deux pieds. : 4 De É 

Ÿ 4 cher une terrine; n'en trouvant pas, je pris dans 
HENRIETTE, souriant mes dents un panier sans couvercle, et je fis le 

Voilà pourquoi on dit: Bête à manger du foin. tour, comme la veille, présentant mon panier à | 
FERDINAND chacun. Il fut bientôt si plein, que je dus le vider 

Ce ne sera toujours pas à vous, mam'zelle, dans la blouse de celui qu'on croyait mon maître | 
que je servirai une botte de foin. Vous avez de | je continuai la quête; quand tout le monde m'eut 
l'esprit. de l'esprit. et de la malice comme un | donné, je saluai la société et j'attendis que mon 
singe! maître eût compté l'argent que je lui avais fait 

HENRIETTE, riant gagner ce soir-là, et qui se montait à plus de 

Merci du | t, Ferdinand! Qu'êtes-vous | trente-quatre francs. Trouvant que j'avais assez 

donc, si je suts un singe? fait pour lui, que mon ancienne faute était répa- 
FERDINAND rée, et que je pouvais retourner chez moi, je sa- 

Ah! mam'zelle, je n'ai point dit que vous étiez luai mon maître, et, fendant la foule, je partis 
un singe: et si je me suis ms&l exprimé pour cela, au trot, 
mettez que je suis un âne, un cornichon, une oie “Tiens! v'là votre bourri qui s'en va, dit Hutfer, 

» » HENRIETTE l'aubergiste. 

* .. Non, non, pas tant que cela, Ferdinand, mais C'est qu'il file joliment”, dit Ferdinand. 
seulement un babillard qui parle quand il devrait Mon prétendu maître se retounra, me regarda 
travailler. Faites la litière de l'âne, ajouta-t-elle d'un air inquiet, m'appela: “Mirlifiore, Mirliflore! 
d'un ton sérieux, et donnez-lui à boire et à man- ei, me voyant continuer mon trot, je l'entendis 
Ti s'écrier d'un ton piteux: 

* Elle sortit; Ferdinand fit en grommelant ce que “Arrêtez-le, arrêtez-le, de grâce! c'est mon pain 
"lui avait ordonné sa jeune maitresse, En faisant Ma vie qu'il m'emporte; courez, attrapez-le; je 
ma litière, il me donna quelques coups de four- vous promets encore une représentation si vous 


che, me jeta avec humeur ur 
poignée d'avoine, et posa près 
d'eau. Je n'étais pas attaché, 


oeuvre, ma seconde et dernière 
* En effet, quand la journée 


du 


> botte de foin, une 
de 
j'aurais pu m'en 
aller, mais j'aimai mieux souffrir encore un peu, 
et donner le lendemain, pour’ achever ma bonne 


me le ramenez 

— D'où l'avez-vous donc, cet âne? dit un des 
hommes, nommé Clouet; et depuis quand l'avez- 
vous? 

— Je l'ai. depuis qu'il est à moi 
faux maitre avec un peu d'embarras 


(À suivre) 1 


moi un seau 


répondit mon 
representation 
lendemain fut 


| furent passés, voilà notre groupe | 


#9 


À 


[E PATR 


IOTE 


Le Coin des Jeunes 


ition de gâteaux, de biscuits, de 
sandwiches, de pommes, de bon- 


Mattes, Sask., 
le 11 novembre 1942 


Chère Mèére-Grand, bons, etc. 

C'est toujours un grand plaisir Nous avons fait honneur à tou 
pou quand je peux vous e- tes ces choses, si bien que je me 
crire. Je suis un élève de 15 ans! demande lesquelles d'entre nous 
et je suis dans le grade X en/|avaient de l'appétit au dejeuner 
anglais et en français. le lendem: matin? 

Tous les jeudis lorsque La Li- Vous voyez chère Mère-Grand 
berté et le Patriote arrive, je suis que nous avons eu bien du plai 
empressé pour lire votre lettre, Sir 1e de Hallowe'en. Nous 
les “Mémoires d'un âne”, et tout Vous invitons cordialement à ve- 
ce qui est sur la page du “Coin nir vous ndre à nous l'année 
des jeunes prochaine 

Bien je ais terminer. Votre fille du “Coin”, 

u revoir, chère Mére-Grand Lorraine BRETON, 
Georges BLAIN. Grade X 
"OT Me : :. 4e : 
Titanic, Sask Ste-Rose-du-Lac, Man 
le 22 rAPdps-ex au 1942 ct M w cv fe dre 1902 
hère Mère-Granc 
( r re Mère-Grand On a fêté notre bon père curi 

Je vous écris ! »mière  ; 
fois. J ai rh 11 le 2 ne rer à “ Ce # Ferro ] KT r Le 
Je vai à l'é ole tous le s jours ine ga e ae papillon mn ti 

” Re à tume était jaune et noir, C'etait 
avec mes frères, Gilbert et Emile joli. J'ai 10 ans et je ‘roiséc 
On reste cnez mon oncle Pour! Jéimerais bien voir ma lettre 
aller à l'école J'ai un nouveau | cyr La Liberté. 
petit frère: il a deux mois: il Votre petite-fille 
s'appelle Gérard. J'ai six frères Yvette ZASTE, 
Edmond a 4 ans: Paul a 3 ans PAR Ja 
Claude est mon filleul et il a 1 
an Ste-Rose-du-Lac, Man. 

Je vous envoie un gros | le 17 novembre 1942 
jour Chère Mère-Grand 

Votre petite-fille, Je vous écris encore, J espère 

Elise MERCEREAU. bien que vous aurez assez de pla 

dé ce pour mettre ma lettre dans 

votre page. M. l'abbé Couture 

Letellier, Man. lest venu voir les petits Croisés 

le 10 novembre 1942.!]] nous a raconté une histoire 

Chère Mère-Grand, | Un jour, dit-il, il y avait un moi- 
Aimer vous savoir comment! ne à qui son supérieur dit: Va 


nous avons passé la veillée de planter un bâton dans le jardin 
Hallowe’en? Afin d'éviter la ten-|et arrose-le chaque matin et cha- 
tation qu'éprouvent certaines de | que soir. Le religieux obéit, et il 
courir les rues ce soir-là, nous !l'arrosa pendant un an. À la fin 
avons organisé une petite veillée, |! de l'année, son bâton est devenu 
nous, les filles des grades VII àl un bel arbre, le plus beau du 
XI inclusivement. M. Léon Bru-|jardin. L'obéissance du moine a 
yère eu la bienveillance de!fait pousser le bâton. 
nous offrir la salle d'attente de De votre petit garçon qui vous 
la gare du Canadien National | aime, 
pour cette circonstance, 

Samedi soir, dès que les trains 


a 


André PINEAU. 
| * * * 


Ste-Anne-des-Chênes, 
| Chère Mère-Grand, 
| Je suis pensionnaire au Cou- 
| 
| 


Man. 
qui arrive 


à la gare en divers! 
costumes bizarres. Réunies dans 
la salle, nous avons chanté et 
joué divers jeux amusants. Bref! 
nous avons passé une soirée telle | 
qu'au dire de plusieurs, fut la | 
meilleure jamais passée, et cela | 
sans le secours de la gent mascu- | 
line. | 

J'oubliais vous parler du 

y 4 jamais 
sans 


avait 


vent de Ste-Anne depuis l’année 
dernière; nous sommes 21 en tout 
et nous nous amusons bien. 

Je suis dans le grade IV et j'ai- 
me bien ma classe; j'ai hâte aux 
concours de Noëi, 

Nous evons acheté des coqueli- 
cots au profit de la Croix-Rouge 
eu une!et la classe qui en vendu le 
Chacune de} plus eut pour récompense un 
sa contribu-|gros coquelicot. Les élèves des 


de 
goûter a-t-il 


; a 
soirée 


goûter? 
âpporté 


nous 


| 
n 


Le professeur NIMBUS 


Son chemin de Dama 


(par Emery de Psincourt) 


No, 10 


Hélas /... au lieu 
d'etre assidu av 
bureau, erde prehquer 
l'économie, mon ils 

aspille $es energies 

Fson argent da 


des clubs sportifs 


Vous me surprerne2)Comme à vous Gr 
Votre Çils si gentit,/enlui me laissait 
si culhive croire Qu'il nous 
serait un euxiliaire 
précieux. wi 


vide dans le banc 


De. son cote ma de famille, 8 leglise, , 


chère-femmie ne 


Jacques nest 
pes el wsqu à | 
sandonger sa | 
rehgion ? | 


ki "ar: Le 


| 
| 


Est.c 
poess 


place esr maintenant 


aurait sbandonne | 
Therese Aubin ? | 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


SASKATCHEWAN 


Mattes- Georges Blain 
Titanie_ Elise Mercereau 


MANITOBA 


La Salle- Jeannine Comeau 

St-Adolphe- Thérèse Chaput 

Letellier— Lorraine Bretor 

Ste-Rose-du-Lace- Ceciie 
Georges Jeannotte, Stella Ingel 
been, Yvette Zaste, Rom Mont 
sion, Ardell Feyerisen, Denise 
Delveaux, Lucien et Roland 
Neault, Louis et André Pineau 

Ste-Anne-des-Chènes — Cathe- 
rine Holmes, Agathe Champagne, 
Lorraine Pattyn, Gisèle Magnat 
Irma Tétrau Marcel Roy, Bet 
Desautels Yy e Touga 
Lilianne Lanthier, Thérèse Brist 
Jeannir lt, Lu 
de Montigny Rog: et Jeannin 
Sanche, Henriette et 
Mondot 

St-Norbert Jeannine Bernier 
Irène Mongeon, Aiice Monchamp 
Jear Bohémier, Denise Lemoi- 
Marguerite Firn 
Le Roy, Lorraine Campeau 
Thérèse Marchand 
Toupin, Juliette 
cheure, Lucille 
Tétrault, 


Jacob 


tne 


DOS, 


e Daignea 


ne 
an, Margue 
rite 
Je annine 
, Florence Vers 
Des: Si 


siers, 


monne 


grades VII et VIII ont eu la ch 
de le gagner 

De votre petite-fil e 
me 


an 
ce 
qui 


a 


Thérès. #RISEBOIS, 
 k * 
st-Norbert, 
le 18 novembre 

Mère-Grand, 
écris une 
laire 


Man. 
1942 


Chère 
Je 
pour 


vous petite 
vous 


bien 


plaisir 


l'école. Nous 1? 


savons nous 
Noël 
aspirante croisée 
Nous avons eu une réunion au- 
jourd'hui; je l'ai bien aimée. Je 
vais prier pour vous. Pour notre 


pas SI allons 


de 


oir 
J'espère qu 


a 
un arnre 


oui Je suis 


mot d'ordre, il faut que nous di-| 


sions souvent des petites prières 
pendant la journée, et il faut que 
nous lisions l'Evangile tous les 
jours 

De 
aime, 


votre petite-fille qui vous 
Jeannine BERNIER. 
PERS DR 
St-Adolphe, Man. 
le 23 novembre 1942 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je viens 
au nom de tous les élèves de no- 
tre classe vous offrir nos respec- 
tueux hommages. 

Je suis une nouvelle élève à 
St-Adolphe, et c'est la première 
fois que je fréquente un couvent 

Toutes les semaines, M. le curé 
Hébert vient nous faire le caté- 
chisme et c'est très instructif, I] 
est bien dévoué pour nous 

Ici, nous prions les 


tous Jours 


pour obtenir la paix. Ne croyez-| 


vous pas, Mère-Grand, que le bon 
Dieu semble nous exaucer? Les 


vous | 


PAGE NEUF 


l 
Parlons bien! 
Ma tante elle a 3 roomers TN. Ma tante a 3 \ar eur 
T'as des peaux mortes « + = « Tu as des pe 
La hose pour le feu est grosse - - Le boyau d'incendie est & 
P 48€ ne _ #,00 2 De A Le Fais LE 
e t 
Notre homme engagé a mal aux Notre domestiqu u servi- 
rog . . te a \iux 
Rog: 
que pour es a! 
Le p'tit gâs à les mumps - - - + Le petit garçon a les eil- 
lons, 
Never min = = = = = « Peu importe! 
Tu as embelle, vas-y pas! - - + + ‘Tu as beau, n'y va pas! 
C'est pas comprenable - + + = + (Ce n'est pas compréhensible. 
Alliés font du bon travail en 
Afrique, n'est-ce pas? L, n d r 
Soyez assurée de notre affec- ep Sais Au A 
tion filiale - = ne _—— ne 


Les élèves de St-Adolphe 
par Thérèse CHAPUT, 
| LS D : 
La Salle, Man. 
le 24 novembre 1942 
Chère Mère-Grand, 
Comn Je 
pouvoir 
dire 


e de 
vous 
la vi- 
inspecteur 
Blais. Il doit 


rcredi 


suis heureuse 


vous écrire, /pour 
allons 
notre nouvel 


M. l'abbé 


venir mardi ou me 


que 
de 


français 


nous avoir 


site 


avons fait de jolis art 
la partie 
Elle 


ante 


“fretwork pour 


L artes de dimanche 


pro 


net d'être très intéress 


(Par Mére-Grand) 


Les heures de classe sont chan 


get \ 15 commencons a 
héures pour finir à 5 heures. J'ai VRAI ou FAUX 
PRE — Le premier ministre 
Au revoir, chère Mère-Gra a ; ’ 
: ‘  Mère-Grand. | 44 Canada est né à Berlin. 
‘0rsque }iral en vilie }iral Vous , : nm 
É Vrai ou faux? 
U À etites-fill R—VRAI Le très hon. W.-R 
Le e os petites-filles à , 7 
be } ea Mackenzie King naquit le 17 ‘dé- 


Jeannine COMEAU, 


Grade VI cembre 1874, à Berlin, province 
ade 
4 d'Ontario, ville qui s'appelle 
FRE * Le À k Kitchener depuis la dernière 
St-François-Xavier, Man, vyuerre. 
le 28 octobre 1942 * 
Chère Mère-Grand, Q. — Le nom italien “I 
Il faut que je vous dise ce que Duce” par lequel on désigne 
nous avons fait le 13 octobre Mussolini signifie le “Due”, 
Les officiers de notre Club ont Vrai on faux”? 
organisé un “Social”. Nous avons R—FAUX. Ce nom signifie le 
préparé un programme très va- | “chef”, 
rié—jeux, tirage de billets sur * 
plusieurs objets, et nous donnion 
des prix aux gagnants. Nous a se bg” rage seen 
vons fait $6.00 et nous nous som # VRAI Cette F Q 
mes acheté une grande ‘tobog L nr Fe, Ter à Une 
teinte rougeâtre causée par des 
gan car nous avons une belle 
cote juste en avant de l'école millions de petites plantes rouges 
avan 
$ ? ui y croissent, 
Papa et mon frère Joseph ont Le g * 
été à la chasse samedi. Ils ont| 


Q.—Le bambon est un ar- 
bre, Vrai ou faux? ; 
R—FAUX.--Le bambou est urÿ 

L 


roseau, 


remporté neuf canards. J'aime 
mieux la viande de poulet, parce | 
que dans celle des canards il y 
a trop de petits os. 

Je vais finir ma lettre avec un 
affectueux 


* 
Q.—Les descendants de Ja- 


au revoir. 2. 
D'une petite bavarde, | cob s'appelaient Hébreux et 
Doris HAMELIN. Israélites, Vrai ou faux? 
de ed | R.—VRAI 
* 
St-François-Xavier, Man. 7 
le 30 octobre 1942. Q-—Samson mourut sur le 
Chère Mère-Grand, champ de bataitle. Vrai ou 
J'ai eu un gros accident, Mon faux? 


oncle s'en allait à Headingly et|, R—FAUX. Il périt écrasé sous 
j'ai embarqué sur le “running! les colonnes du palais qu'il ébran« 
board”. Quand je fus rendue au| la pendant un festin, 
couvent, j'ai sauté en bas, et j'ai! ‘ 
roulé dans le fossé 


Il y avait! Quand je me suis réveillée, on 
des hommes au magasin; ils ont m'a rentré des’ aiguilles dans 
crié à mon oncle qui a arrété et le dos. Je suis restée deux se- 
m'a raraassée, Il m'a conduite à  maines et demie à l'hôpital, 
l'hôpital tout de suite, En arri-| Maintenant je vais à l'école et 
vant je voulais me jeter en ba Je suis mieux 
du lit, mais on m'a attachée au! Gisèle REGNIER, 
lit J'étais sans connaissance. | 


Grade III 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


Edtieur : L'Ass. Cath. des Voyageurs de Com- 
merce, section des Trois-Rivières. 


alk 
posifion de 

du club “(an 
de govrelr/ 


€ 
ible... 


RE 71 


Ml alaisse 
Inerese pour une 


Jacques lay 


écques est meêrne 
5 loin encore. 
il vient d'accepter la 
eranr /|EfF c'esr vous 


| a rN prorestäntre, 
Mhompson 


Iltustration: Jesn-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivières 


Je comprends 

maintenant. Un tel 
Travail er de reis 
[soucis sont Frop 


onéreux à votre 


Si jen ai verse 
des /iormes 
é Cceuse de 


cer enfanr 
Sun àbsence, ÿ 


faire son fravail. 


Mon gui" a RER 


l'avenir m'inquiétre… 
e ne Sas 5 Quoi 
Je âire. La dalle. 


1! ne Çaur pas 
désesperer, 
mon cher. E 
Ecoutez-mot plurof, 


RE à 


. 
C rt mme pos - roinTe e ” à 
PAGE HUTT LA BERTE 1 E ATRIQTE Winnipeg, Man. ? décembre 1949 
LE SOURIRE N S Mots Cr TT: 
1) burr s de ( ontre si peu de personnes 
un certain! aui praliquent ce bel ai LCR Ars où nd 
” 4 { ” né f ” { ans our peur de rrre 9 3 Es 
: fr ru tro TE. * puis vous {fir- 
/ () es de er que l'égoisme individuel | 3 
/ $ TT. profor 
4 : 2 
pol 7 PT d (ur : ru rs 
pan if SE nl per! ” ! ! esl donner ’ N P 
juellement de mauvaise hu-\peu de soi-même. Or. il et| Recette Au fil de la vie 
pris { PTT, noa- trés facile de rire lorsque ec S | : 
{ { ” netitre fairrs 1 | 
va et compagnons de tra-|toutes nos peliles af Berceuse La_vie tn long verage D BEN HER nn 
P r11 ‘ sombres 1 mal ir h in se fleur de pines 
les . s Path hs | Ecoute la chanson bien douce chemin des fleurs et des épine — 
. tro dt | Ie «5 suppes . | On nr mleure que pour te plaire, des pal s re <krh 
puit ous «Ü presque hérotqu à We, L' léoôre pices dangereux, et ne pas oublier 
Î 2 agents Ds Lu Écoute comme elle est légért que nous avons à supporter, a: | A 
| l'e dt omge - | Un vrai frisson sur une mousse. près des jours sereins, des temps | 
; ; 
tre «le 7 ds ténébreux et des orages 
‘ (1 ‘ s 4 4 | > is RS TP . . 77] à 
qui sont lonijours souriente * | Elle est discrète et elle est triste Le plus paisible ruisseau voit 
#llos soil ci ns ose réubns o! OL LL A LLEL/ / LL {omme une plainte de « olombe A quelquefois se trot r son onde 10 . 
dé: soleil unit répandent La! ""-41"aans Et comme la neige qui tombe, impide; l'arm : plus brave 
joie #1 Le bonheur de à x de , Elle réjouit et elle attriste. ne le met pas toujours à l'abri 11 
/ 1 « l'un coup de lance; l'amie la plus 
aitour d'elle IH ne va jp ! | 72 , " ” 4 e 8 
. ù 4 sut anportt | Mais, vois-lu, elle est si sincère douce, la plus sincère, n'est pas 
uns dire t on {r 1 , " i l 
r 4 ri d auyt ! ' SPAGMETTI CANADIEN | Que Lu croiras ouir mon ame u ser, souvent, de gra HORIZONTALEMENT « » d'A ce ce) 
1 plaie el tt ‘ Cr! ; nt Le ” &ubs 
e PAZ! / L - y / . de s0 . x R Dans les vers oue lon coeur réclame > sont des paroles ‘ Q est garni d 
. / 1 lu Le anti Comme une offrande douce et chère, qu sa DouCne sans ma-| tance, \ racinage sur " 
Jo : l'âme e d'un vre : Li , 
{ r P P ‘ 6 or \ jh $ - te » 
W/ ] ( dei * € Amie, c'est pour toi que je chante d'a-|#se Li eà d'Rsbazné C gère | 
sertle hote « onde « ' ble m \ . ” \u rythme de la moisson blanche, vs 4—Clnie pour égoutter les £ , 
elle RE. ” ; : 
val nbsol ratuile Fa d Pour toi qui fus mon espérance mages À on n À « à , " 
, on avait mis t sa e, toute t 
, { Ô #1 Et d } : ’ e de farine Quand j'étais las de la souffrance. . «its pe sq statut . R 
: thé le € 77. ete 
pas à ré de ses desirs; enfin, ce 
é de sauce Oh! Je le bie 7. 7. k A RÈR : : VERTICALEMENT 
à, . le dirais bien de : cho ont les mille riens qui nous frois- | Solution du problème à 
v5ÿ>. be EE notre main pouvait écrirt ent, nous choquent! Alors, la précédent bg v 
1 l'out ce que le cocur voudrait dire paix, la belle et granc ix s'a KE” 
e de fromage cheddar rt TETE . 
1 E caca lux heures trisles el moroses.…. gite rêt IMIAILIAIDIEIS ITIEIR] 
| lève, |TAIMIEIR MMPIAIMI'EILIA||, ; sql bd 
Faites cuire le spaghetti dans Mais ma chanson serait moins douce, M4 [AÏMIEFRIBRPIAIM, ns F à 
" } 0 ie 1 l - sSIUIS 1 v . 
le eau bou nte salée. Hachez Elle qui nesl que pour le plaire , INIIIVIEILIA E|S|UIS | En 
gr # 5 . / — tete Te È 
e bacon et faites sauter dans une Et que je veux aussi légère oyageurs et voyageuses, qui! fMMRIEIN I1ITI EINIT E|S| « 1 . 
asserole pendar t mes - ar Qu'un doux frisson sur une mousse. allons sur le chemin de la vie, TATA 1IMIAIG| DER | 1 | FRE 
minute \ioutez l'oignon et fai- . à à 1 , « f L - 
ê ! n'oublions pas que le moyen le TeiLIAICIEMMAISIS1115] temm ( 
tes cuire ensemble pendant quel Gustave FOREST, plus sûr de braver les fatigues et IGILIAICIE |A ISS1 El } ’ \ tlesse 
ques minutes. Incorporez-y la fa- d'éviter les dangers, c'est de mar-! IR MiDIOIRIAII À C1 NIE | 


puis 


| , w de se , " F1 ». S A maris mé cher sans détours et sans éclat. |]} ITIAÏLIAIGIEIRIA EH | à " - 1 s s où Fe 
a 2 a ] ] » s A 0 “ais ‘ ap san arte 1 TE IOÏSIEIRIE!Z |" 

. e , ” are, le 1or de la route eux - —— sers il à r { 
2 +# L fill | f {qui voyagent, Une marche mo- TAÏTLIETSIEIRMLIEIRIE 1 Qui na d nnce 

e + % magic ra Po No ) ; us Jeune é el à ormation menagere deste est pius sure qu chacun TTTETSIMHIAIUISISIEE || Becondas, pp tas Fr RS 


porte son bagag: air n 


A ti ! vaghetti, avec le fr 
ch 


fans 4 L j 195 ) loute jeune fille porte en elle orté à le « ire Nombre de . 
1: ) chaud (425° F » F arriverons heureux au terme des 


sont 
voyageurs 


années ciserre  lON LES EGARE POUR RIRE 
u POURTANT SANS 


PETITS PAINS MOLLETS AUX | ! CUVE p RE Ne D AN PE 


Q.—Ma fille qui a pres de 20 ans à un caractere que je | FRUITS net nscien a jeune fille élan est brisé par la nm onotonie : AUCUN REMORDS e TROP DOUX 
ne comprends pas, et que je ne saurais vous décrire, Elle Ka eresse aux irava menag: aun travail iv " croier t I Accessoires I e Chapuzot et Mme [Cre- 
raffole de la danse et s'arrange pour n'en manquer aucune, 2 \asse le Iarine et à la cuisine. 51 elle goute ur ro ne et pourtant. « est la fai pe C'est avec des us qu'on fait! 1” nol échangent leurs dgondo- 
Je lui permets d'y aller, lorsque ces sorties sont raisonnables. à : ne de poudre à pate ré +, 4 4 P 5 e “ à Vs _ + ne” Ne dm ad ; Aer set À : | chenille les piastres, disaient autrefo ne > 
Quand elle sait que je vais lui refuser la permission de s'y Pr een ar elle ir he d d 14 pré Rx mr À br en M ON Ml Le A .,11es vieilles de chez nou qui| "ous, :au : MONS; Em 
rendre, elle demande aux jeunes gens de venir la chercher abs ve 4 7. même sl el h: fa Fig uma ts 1 ' Péndènt ate:tes ddist tévall. | à La chenille, dont la mode a fait | revient à dire que les to pe- | Croquignol, vou avez un Amari 
à la maison, Ainsi, il nous est bien difficile dans ces cir- “ di ff + | tue Ho AT 2 ES + [des gants, des bandeaux et des!|{ites choses, même si ell ont | qui n'est pas brutal, c'est un hom- 
s 4 c. à soupe de beurre fondu | Cuisine lent à mettre tout ordre, à) turbans l'année dernière, revient | l'air de rien du tout, ont aussil me trop doux pour faire du mal 
constances de leur faire l'affront de les renvoyer s ©. à thé de sel Etudier garnir ou décorer, que dire à “honneur “cetté anhée dés le 2 data : res Ê u cner à personne, même pour Pattre 
De plus elle est ingrate. Nous pouvons lui accorder tasse de 1 s Ce qui est malheureux à con l'esprit qui en face de l'expérien-} 4omaine des accessoir( saco gant tre, , dti : l'un enfant 
faveur sur faveur et au lieu de s'en montrer reconnaissante, On peut ren les raisins! tater c'est qu'on se croit trop ce de ce travail qu'on connaît|ches. fleurs ou umes pour les|, Epingl , aiguilles, agrale à Hélas!, mêmepour battre: un 
elle en abuse, et ne semble jamais satisfaite, Si mon devoir par ‘%4 ta de bleuets frais, de| longtemps des incapables. Si on bien Er nt tres libre L'esprit| cheveux, ceinti en chen em Le #2 4 : : - _” vs # tapi Meet Mme Chepudot en 
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IONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES à : verre une fois plongé dans l'eau | leur vigueur toujours jeunes, de prendre uu traitement avec les ‘‘ Milburn's 


trant ez ‘ et rouge d | chaude | Health and Nerve Pills 
G k S a vieille 4 e 7 | _ —— | Ces pilules aident le patient à se renfureir au moyen de l'actios 
Oh Le : robe tailleur fut réalisée de crépe célanese d'une l r je que t tonique qu'elles exercent sur le système . 
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groupe quitta les lieux à regrets ! helst et Coristant De Laet ser- 
en se promettant bien de se réu- | virent de témoins à leurs enfants 
nir à nouveau l'année prochaine.| Fille et garçon d'honneur, Mlle 
Hu 4 | Madeleine Verhelst et M. Emile 
M.  : Mme Eloi Piché ainsi que ! De Laet. 
lleur fils, Laurier, sont allés en} L'organiste, Mile Claire Morin, 
promenade à Lisieux, cette semai-| joua au commencement la mar- 
ne. che de Wagner et accompagna les 
trois gagnants suivants: jlme Er- | | pieux cantiques chantés par les 
nest Longpré, prix des adultes: | Laflèche | Enfants de Marie, durant la 
MM. Clément Gauthier et André | Sainte Messe. 
Bouvier, prix des jeunes. | Mariage Après cette: belle cérémonie, on 
5. Exe. Mgr J. Guy, OMI, Mlle Marie Verhelst, de La-!prit le goûter chez les parents de 
y asaistait | Sèche, et M. Joseph De Laet, de: la mariée, puis un grand diner ser- 
| Benson, se sont mariés jeudi ma-) vi sous l'habile direction de Mme 
Un groupe de philosophes, une | tin à 9 h., dans l'église Ste-Rade- | Alfred Clermont réunit parents 
Vingiaine en tout, se sont réunis | gonde. M. le curé Gravel à béni! et amis à la salle paroissiale. On 
chez Mme Emile Gravel, mercre-! leur union et célébré la messe! ne se quitta qu'à une heure àa- 
di soir dernier, Un succulent sou- | nuptiale. M. l'abbé N.-L. Sulli-| vancée de l'après-midi, après que 
per à la dinde leur fut servi et| van, curé de Benson, assistait | discours et chansons de circons- 
tard duns la soirée, le joyeux ; dans le choeur, MM. Bruno Ver-| tance ainsi que d'amusants mo- 


Gravelbourg 


Mercredi soir eut lieu à la sal- 
le des Chevaliers, un souper aux 
fèves organisé par un groupe d'é- 
coliers, aidés de quelques dames. 
235 convives y assistérent. 

Des prix furent distribués aux 


BANQUE DE MONTREAL 


0 Fondée en 1817 | 


Présentation, sous une forme faciie à comprendre, du 


RAPPORT ANNUEL 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de la Saskatchewan 


! nologues eurent clôturé ce succu- ! Lac Pelletier 
lent repas. 

Les jeunes mariés viennent de] Le 17 novembre dernier eut 
partir pour Winnipeg en voyage! lieu à Vanguard le mariage de 
de noces. Ils vont résider ensuite M. Alex. Vermette, -de cette pa- 
sur leur ferme à Benson. | roisse, Nous souhaitons tout le 

Nos meilleurs souhaits! {bonheur possible aux jeunes é- 


Aviateurs | poux. 
| Le caporal Robert Lésy, du RE ADN 
camp d'aviation de Saskatoon, | 


vient de passer deux semaines en 
congé dans sa famille. Il est par- 
ti jeudi midi par le train pour! 
| se rendre à Halifax. 
| Est parti en même temps que 
lui le pilote Gérard Dumélie, fils ! 
de M. et Mme Honoré Dumélie, ! 
lequel s'en retournait à Toronto | 
après un bref congé. | 

Le sergent Robert Bourassa, 
aussi du camp de Saskatoon, vient 
de passer quelques jours de con-| 
gé chez ses parents, M. et Mme 
Théobald Bourassa. 

blée des Dames 

A la réunion des Dames de la 
Ligue teriue chez Mme Louis 
Morasse, jeudi dernier, Mme E. 
Bilodeau, secrétaire, donna le 
rapport du bazar des 11 et 12 
| derniers, au profit de l'église. Les 
| recettes se montent à $800.00. 


Nous avons eu quelques jours 
de beau temps, mais une nouvelle 
bordée de neige est tombée et il 
fait froid. Plusieurs sont à finir 


les récoltes quand même. 
LI LL LA 


Le 25 novembre fut célébré le 
mariage de Mile Thérèse Monet- 
te avec M. Albert Lemay, de Pon- 
teix. Après la cérémonie, il y eut 
réception chez M. D, Monette, et 
le soir, souper et veillée chez les 
parents du marié. Un grand nom- 
bre de parents et d'amis y étaient 
réunis. Nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux. 


Dollard 


. ww illo w-Bunch 


Journée de l'A.C.F.C. 


Le dimanche 22 novembre eut 
lieu chez nous la journée de l'A. 
CFC. Nous avons été bien é- 
prouvés dans l'organisation de 
cette journée, car le conférencier: 
délégué n'a pas pu se rendre. De 

| plus, certains de nos percepteurs 

étaient occupés à des travaux 
urgents. Mais les percepteurs. li- 
lbres montrèrent un dévouement 
sans bornes. Voici une partie du 
résultat de cette journée. 

$500--Mgr H. Kugener, PD. 
V.G., M. l'abbé G. Couture, RR. 
Filles de la Croix. 

$150--M. J.-S. Duperreault. 

$1.00-- MM. J. Raboud, D. Gau- 


Paul Perron est parti à Régina | drv, Mile Lucie Lavallée, MM. | 
pour faire son service militaire.| S.-J. Payette, A.-P. Beausoleil, à Gravelbourg jeudi. 11 était ac- 


| Emery Paulhus, CL Champigny, 
Ad. Brüûlé, H. Beauine, A. Pas- 
chelka, Raymond Bouliane, Ro- 
méo Rodrigue, Léo Roy, R. Gran- 
ger, O. Hallé, L. Girauduer, Ed 
gar Bonneau, R. Beausoleil, J. 
Giraudier, S. Lafrenière, Mlle 
| Bernadette Beaulne, S. Giraudier. 
| $0.50--Mme Balaux, Mme N. 
Durand, M. Jean Champigny, 
{Mlle Mary-Ellen Morin, Mme 
Brault, MM. J. Desautels, D. Pi- 
ché, Ir. Boüliane, Mile A. Balaux 
$0.25 — MM. Alfred Therrien, 
Ad. Beausoleil, Mille A. Lacour- 
sière, M. Ludger Bouliane, Mlle 
Mathilda Légaré, Mlle Liliane 
Beauine, M. A. Piette, 

$9.15—--M. Albert Lambert. 
TOTAL--$44.90. 

D'autres résultats paraîtront la 
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Souffrant déjà d'une jambe, 
M. Girard tomba e! se ia fracture. 


Douleurs pénibl 
On le transporta chez sa cu | U urs peni es 
| Mme M. Mathis, qui en prend| dans le dos 


soin. 

Nombreuses sont les femmes qui 
doirent faire elles-mêmes les travaux 
de ln maison. Chaque jour elles 
doivent se pencher, re relever, faire 
é [les lits, balayer, repasser, coudre, et 

tout ceci leur cause les douleurs 

M. Gustave Boulanger, de} pénibles dans le don et les reins. 
Grande-Clairière, était de passa-| Cependant, ‘s'il n'y avait pas 
ge chez son frère, Armand Mar- | f'aiblense des reins chez elles, elles 
chand, et chez M. Joseph Donais, | n'éprouveraient pas de douleurs 


| dans le dos. 
son beau-frère. Les ‘‘ Donn's Kidney Pills' aident 


Fr soulager les femmes qui souffrent 
| des reins et du dos. 
Coderre | Ces pilules se vendent dans des 
” [boites grises, oblongues, avec notre 
| Va-et-vient {marque de fabrique, une feuille 
M. À. Poisson était de passage | d'érable, sur le papier-eureloppe. 
| N'aceceptez pas de contre-façgon; exi- 
| | gez les ‘‘Doan's'’, 
|compagné de ses deux filles, 
| Yvette et Marguerite, Mme Eu- | The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
{gène Peltier, Aline et Christina | == 
Le nee E 0 t . 
| Samedi, M. Brazziel, de Gra- n n ario 
| velbourg, est venu visiter sa cour | 
|à bois, dirigée par M. J.-H. _. Fort Frances 
re, 


| . . Noces d'argent 

M. D. Lemire était de passage | Dimanche dernier, un grand 
Là Moose Jaw, pour affaires, lun- | NOmMmbre de parents et d'amis se 
di. réunirent à la demeure de M. et 
!Mme J.-A. Laforest, afin de leur 
M. À. Gaucher et M. D. Des-/ Présenter des souhaits à l'occa- 
|noyers sont partis pour Vancou- sion de leur 25ème anniversaire 
ver où ils travailleront tout l'hi-| ie mariage. M. et Mme Laforest 


M. et Mme Maurice Laval sont 
revenus d'un voyage à Régina. 
Mme Willie Carrier, leur cousine, 


les accompagnait. 
D 


| ver. s'épousèrent à Wauboushene, On- 
ON AR tario, le 21 novembre 1917, 
Marcel Gaucher, employé au Dès le commencement de 


C.P.R. a été transféré en Colom- 


Les élections annuelles eurent 
ensuite lieu, les membres déci- 
| dant de garder encore les mêmes 
| dignitaires. 
Enfants de Marie 


Lundi dernier 23, les congréga- 


Pour un succès, notre bazar en 
fut sûrement un! Dame Nature 
elle-même fit grandement sa part 
en nous fournissant de bonnes 
| routes, et en nous envoyant une 
petite brise de chincok permet: 


semaine prochaine. bie Britannique. 


Mariage | 

Lundi dernier, un grand nom- Mme Cameron, de Shamrock, 

bre de parents et d'amis assistè- était en visite chez Mme Joseph 
rent à la cérémonie de mariage | Lemire, cette semaine. 


la soirée, les enfants servirent 


un délicieux diner aux jubi- 
laires. Une adresse fut lue 
par leur fils, Maurice, et un 


message de bons souhaits fut 
envoyé par leur fille ainée, Mme 
Yves Morin, et un autre de leur 


| Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à 
| Banque du Canada . La e ‘ : 


la 
‘ $112,710,235.61 


nistes de la Ste-Vierge se sont| tant aux messieurs de ne pas! 


| réunies chez deux de leurs com- | Craindre le gel pour leurs autos. 
| pagnes, Milles Germaine et Laura! La grande salle de l'hôtel avait 
| Cloutier. On s'organisa pour le! 4 rangées de tables, toutes gar- 
mariage du jeudi suivant et pour | nies de bouquets de roses. La 
{la communion générale d® di- salle était décorée en trois tein- 


qui unit M. Lionel Martin et Mlle | ANS ER 
Mariella Granger. Ce fut Mgr le| 

Curé qui présida la cérémonie et 
dit la messe nuptiale. Les deux 
témoins furert MM. Georges | 
Martin et Léopold Granger, pè- | 
res respectifs des deux époux. | 


Ï 


Le vendredi 20 novembre, a eu |! fils, Gérard, du Collège de St- 
lieu dans la salle du village une Boniface. La table de réception 
fête-surprise en l'honneur de no- était garnie d'un joli panier de 
tre dévoué curé, M. l'abbé A.-J. roses, et un magnifique service à 
Vachon, à l'occasion de sa fête thé, en argent, fut présenté à M. 
patronale, S. Albert de Liège. 11 et Mme Laforest. 


Billets des autres banques et chèques tirés sur elles . 45,053,234.05 | 


Payables comptant sur présentation. 


| Argent déposé dans les autres banques 


Disponible à demande ou à brel délai. 


Fonds d'Etat et autres obligations et débentures . . 
| À pas plus que leur cour, La majeure partie de ces titres con- 
site en obligations du Dominion et en obligations de premier 
ordre des provinces et municipalités, remboursables à court terme. 


38,814,805.11 


683,835,390,58 


manche. 
Baptême 

Le dimanche 22 novembre eut 
lieu le baptême de Joseph-Er- 
nest-Sarto, premier enfant de M. 
et Mme Dollard Cantin. Le par- 
rain et la marraine furent M. et 
Mme Sarto Cantin, oncle et tante 
de l'enfant, et Mme René Liefoo- 
ghe, la grand'mère, était porteu- 


Le sergent Bob Cousineau est 


| Durant la messe, des cantiques | y eut un programme préparé par As 
| furent chantés par Milles Cécile les élèves d'écoles, et dont voici 


tes pastel de papier crêpé. Sur la 
table du centre il y avait un gâ- 


. à 1! 
teau pièce montée, décoré artis-| Lemieux et Marcelle Mathieu. 


tiquement par Mme E. Goulet.| Mme J.-A. Mathieu touchait l'or- 
Pour la somme modique de 35! £gue. Après la messe il y eut ré- 
sous, vous aviez à volonté dinde  Ception chez M. Georges Martin 


les numéros: larrivé de Winnipeg pour passer 
Îla fin de semaine chez ses pa- 
lrents, M. et Mme William Cousi- 


|neau, 


1. Welcome: James Casey. 
2.—Sous ta houlette: Les petits, 


ou poulet, rôti de porc, toutes! pour les parents et amis des deux | me nbraes Estline . Plan-| Pa Pit 
sortes de légumes et marinades, | familles, après quoi les nouveaux |, EL édie: «The Discontent- | , Mme James Barrieau et sen 
gâteaux, gelées de fruits et crè- | époux partirent pour un voyage éd Sisters” ‘ deux enfants sont allés passer 


me fouettée, 


Actions . . 


. 


que leur cours. 
Prêts à demande , 4 
Au Canada . : F + $ 1,920,538. 
Ailleurs ‘ . à . ‘ 14,289,715. 


Payables à demande et garantir par des obligations, actions 
autres titres négociables d'une plus grande valeur que les pré: 


. ‘ . ‘ ‘ . . 
Actions d'entreprises induitrielles et autres actions, À pas plus 


TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . $896,935,228.59 
(soit 81.65 p. 100 du passif envers le public) 
Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici- 
palités, y compris les districts scolaires  ,  . 23,569,694.65 
Prêts commerciaux et autres prêts . / " 7 ‘ 221,354,236.76 
Au Canada , A . . + $205,232,367.17 
Ailleurs à à è : .  16,121,869.59 | 
Aux industriels, agriculteurs, marchandr et autres personnes, à | 
des conditions compatibles avec les principes de la banque. 
| Locaux de la Banque , “ , h ‘ : A 13,900,000.00 
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de par- 
ticipation; les actions et les obligations de ces snciétés sont déte- 
| nues en entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
| daus chaque cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont le 
! valeur dépasse de beauconp $13,900,000, sont inscrits à cb poste. 
Propriétés irsmobilières, et hypothèques sur propriétés 
| vendues par la Banque . é ; F , . 808,330.38 
| Aéquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de 
réalisation, 
Engagements des clients en vertu d'acceptations et lettres 
de cédit , * à N ‘ ù p û A 16,184,995.02 
Reprérsente engagements des clients pour lettres de crédit émires 
et traites acceplées par la Banque pour leur compte. 
Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
| (mais y compris la partie remboursable des impôts du 
gouvernement fédéral) 4 A : k ‘ 2,566,745.60 
Soit uni actif total de 4, 4  , ‘, , . $1,175,319,231.00 
a 
PASSIF . 
Passif envers le public 
Dépôts . . . . . . n n . . $1,064,645,439,71 


Au Canada , , . , + $930,996,417.53 
| ‘else 
Paysbles à demande où après avir. 
Billets de la Banque en circulation , . : . . 15,354,907.00 
Payables à demande. | 
Acceptations et lettres de crédit en cours ,  , . 16,184,995.02 


311,309.43 


. 16,210,253.81 
28 
53 


«tt 


Plusieurs étrangers des villes 
voisines vinrent se joindre à nous 
| et ils admirèrent la bonne enten- 
te de tous et le dévouement de 


se. | 


Au couvent 

Les jeunes élèves des grades 
II et IV ont donné vendredi 
après-midi une jolie petite es pére dr Sat Ame rer3 
suivie d'une tombola au profit de! P ü - + x 
|la Ste-Enfance, Leurs camarades! Après le diner il y eut vente 
|des autres classes y assistaient.| d'articles de toutes sortes, don 
| Félicitations à ces gentils enfants des paroissiens. L'après-midi se 
| pour leur beau succès! passa en un clin d'oeil avec jeux 
: | divers et le passionnant bingo. 

| Le soir plusieurs personnes 
| Montmartre |jouèrent différents instruments 
| Le 23 novembre en l'église pa- | de musique, et deux messieurs 
roissiale de Montmartre fut célé- | récitèrent des comédies. Nul n'ou- 
| bré le mariage de M. J.-B. Morin, | bliera Hitler et sa colère, mais 
fils de M. Pierre Morin, avec Mlle | ie doute qu'un Allemand aurait 
Thérèse Coupal, fille de M. Emi-} Compris son jargon qui nous fit 
lien Coupal. tous rire. 

Le R, P. Wilfrid Morin, SJ. M. D. Grégoire fut un amusant 
frère du marié, officia à cette cé-| ‘encanteur” en vendant le ta- 
rémonie, en présence de M. Pier- blier de chacune des demoiselles 
re Morin et M. Em. Coupal, et de | ui avaient si gentiment aidé au 
| nombreux parents et amis: Du Service des tables. 
beau chant fut exécuté par la! M. le curé fit une courte allo- 
chorale locale, et après le déjeu- | Cution, remerciant pour le zèle 
ner qui fut servi chez M. Max. | déployé par tous, et, chose rare 
| Coupal, les nouveaux époux par- | dit-il, c'est qu'il n'avait parlé 

tirent pour un voyage. À leur re-  Su'une fois du bazar et depuis, 
| tour, ils résideront sur leur ferme ! CS dames se l'étaient murmuré 
| près du village. | d'une oreille à l'autre. 

Nos meilleurs souhaits de bon- | Mme Aurèle Arcand, notre 
| heur, AE | présidente, et Mme T,. Chareit, 
| Le 28, deux jeunes chevaux de | vice-présidente, qui en plus rem- 

M. Victor Perron furent tués par | plissait le rôle de “maitresse” des 
|un train du C.N.R, à l'est de sa! Cérémonies durant la journée, 
| ferme. Cet accident est attribué | sont récompensées de leur tra- 
à la négligence de personnes in- 
connues qui ont laissé les bar- 
rières ouvertes, 

Visiteurs 
| Le R. P. Wilfrid Morin, M. 

l'abbé Turgeon, de Régina, M. 
| Lucien Ayotte, du bureau du 
| commissaire en chef de l'armée 
canadienne de Régina. 


Ferland 


Visiteurs 
| M. et Mme Léonard Dion, de 
St-Claude, Man., étaient en voya- 
ge de noces ici, ces jours der- 


| 
| 
! 
| 


| de noces à Moose Jaw. 
| Nous leur offrons nos meilleurs 
voeux. 

Cà-et-là 
| Nous regrettons d'annoncer que 
| M. Maurice Langlois et M. Raoul 
| Desy furent tous deux des victi- 
| mes de l'accident du 20 novem- 
bre à Welland, Ont., lorsqu'ils é- 
taient er, train de construire une 
| grosse bâtisse dont le toit s'ef-, 
| fondra. M. Langlois eut une bles-! 
| sure à la jambe et au côté droit, ! 
Let M. Desy se fractura la jambe! 
Let reçut plusieurs blessures au | 
| visage. À ces jeunes hommes! 
nous souhaitons bon courage et, 
un prompt retour à la santé. | 

LZ LL “ | 
| Dimanche dernier eut lieu une | 
séance exécutée par les élèves du 
| couvent des Filles de la Croix à | 
l'ovcasion de la distribution des 
| prix français. Mgr Kugener nous 
adressa la parole et montra l'uti- 
|lité de bien savoir le français. | 
| Une de nos jeunes filles de Wil- 
{low-Bunch est avantageusernent 
placée comme secrétaire du Bri-| 
| gadier Général dans la province 
| de Québec. “ 
| Le dimanche 6 décembre au- 
|ra lieu à la salle un diner aux 
|fèves donné par les Dames de 
Ste-Anne, Nous espérons que! 
{tous se montreront généreux, en 
|y assistant, 


| 


L L 


|en-charge de cette paroisse, 


5=-Chant, “Les Flots bleus": |}, € 
Abu Suste. “muhel 08e. 0 Mirion ot M à 
bye Baby": Katherine Ghiglione. Clairmont sont arrivés mercredi 
7.—Récitation, “Le Ciboire de !S0ir de Toronto et Moose River 
cire”: Hubert Brin. | Crossing, pour visiter leur mère, 
8.—Comédie: “La voix des ! Mme HE. Clairmont, qui est 
meubles”. Von à l'hôpital La Vérendrye, 
| depuis quelque temps. 
LZ L L1 


uelque temps en visite à Winni- 
e 


Le LL . 


Après le programme, M. le cu-| 
ré très ému, a remercié tous ceux | 


Un grand nombre de personnes 
qui ont rehaussé cette fête de 


|assistérent au Bingo des Cheva- 
leur présence. La soirée se ter-|liers de Colomb à l'école Ste-Ma- 
mina par une partie de whist. rie, mercredi dernier, où plus de 
ler prix des dames, offert par 30 volailles furent données com- 
Mme L. Jeannotte, gagné par |me prix. Nous remercions trés 
Mme D. Desnoyers. D | sincèrement nos dévoués Cheva- 
ler prix des hommes, offert par :liers de Colomb qui en furent 
M. A. Poisson, gagné par Roland | Chargés: MM. Steve Courtier, O- 
Cossette. |vier Dandeneau, John Gill, Dan 
Le prix d'entrée, offert par! FOrrau, C. Grunsell et John 
Mme G. Desmarais. |Klymko. Les revenus serviront à 
Sr re: à monter un arbre de Noël pour les 

enfants d'école, 


“ 

Le dimanche 22 novembre, a 
eu lieu la distribution des prix de | 
français à la paroisse de Courval. | 
On passa une très agréable soi-! —Mais, caporal.. 
rée en jouant au whist et au! --Pas d'observation.! D'abord, 
bingo. M. le curé A.-J. Vachon est | quand on parle à un supérieur, on 

se tait. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface Sask. Co-Op. Livestock Producers 
30 novembre Limited—Régina 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 28 novembre 


Le soldat Lagourde : 


Rerponsaëlités financières encourues au nom der clients 

coutre-partie à l'acti}). 
Autres créances . ‘ . . : > 
Liem qui ne je rangent Pas sous les rubriques précédentes, 
Total du passif envers le public . à " à « $1,098,526,216.80 | 
Pour y faire face, la Banque 4 un actif qui s'élève, 
| tel que ci-dessus, à . : à i Ë . $1,175,319,231.00 | 
| Ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif, qui re ésente 
| la part des actionnaires, le passif envers le pub 
| 
| 


2,340,875.07 


1 ayant 
priorité sur cette part. | 


des impôts fédéraux S'élevant à $2,539,87412 (dont $ 
est remboursable en vertu des dispositions de la loi de l'1 
les Excédents de Bénéfices) , , . 


Dividendes payés ou payables aux actionnaires 


Î Provision pour immeubles de la Banque . : L Ê s00,000.00 3,200,000.00 | 
FRET Wry 83,018.19 
Solde du compte de Pertes et Profts au 31 octobre 1941 : . + + ‘#1,153,668.73 
“ | Solde de Pertes et Profits reporté D Peut TS Aer en TC ES  $1,236,686.94 


HUNTLY À DRUMMOND, 
| Président 


{ 


G. W. sPI 
Gé 
D 


* * 


La puissance d'une ban 


Capital . à ÿ { * «+ $36,000,000.00 
| Réserve, profits non répartis et 
| provisiors pour dividendes . + 40,793,014.20 $  76,793,014.20 
LL 


COMPTE DES PERTES ET PROFITS 


Proûts de l'année terminée le 31 octobre 1942, provisions faites pour 
le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été pourvu 
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite 


2,700,000.00 


bp d'un ue est déterminée par son histoire, sa 
pre, sa direction et l'étendue de ses ressources. 


a Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne. 


a 


72,360.97 
mpôt sur 


$3,283,018.19 


$1,256,686.94 


NNEY, 
rans-Général 


Depuis 125 ans | 


niers, À cette occasion, M. et 
| Mme Sylvio Clermont ont don- 
|né une jolie soirée en leur hon- 
| neur. Les nouveaux époux reçu- 
rent de nombreux cadeaux. M. 


| Dion, qui était autrefois de cette | 
parnisse, y compte plusieurs pa-| 


rents et amis. 

| Nos meilleurs voeux de bon- 
|heur aux nouveaux: époux. 

| Soirée 


Les families Chabot et Dion! 


|se réunirent pour une soirée- 
| surprise chez M. et Mme Jes. 
Chabot qui fêtaient leur 25e an- 
| niversaire de mariage, le 20 no- 
| vembre dernier. Plusieurs ca- 
| deaux en a-gent leur furent pré-| 
|sentés. En se séparant on sou-| 
| haita de pouvoir revenir dans 25, 
| ans, fêter les noces d'or des ju- 
| bilaires. "Mer 
Mme William Patoine est par-| 
{tie pour l'hôpital où elle doit, 
| subir une opération. Nous luil 
| souhaitons un prompt rétablisse- 
ment et retour parmi les siens. | 
en | 
Mme Léontine Lacasse, de) 
Gouverneur, est venue passer | 
quelques jours chez sa soeur, | 
Mme Jos. Chabot, et chez ses| 
| frères, MM. Alphonse et Alfred 
Dion. | 
| LL D L£ 
Mile Marguerite Dion, du Cou- 
vent de Ponteix, était en visite! 
chez ses parents, ces jours-ci. 
L£ LL . 


| 

M. et Mme J, Palmier et leurs | 
garçons, de Laflèche, étaient en 
visite chez M. Jos. Chabot, di- 
manche dernier. 


Î :# x Lee RNA .25—$10,50 
en RÉ | Les das Marcel Ray | De" 048 SO) ouitons, fuquà 1.060 1 
a gear pero rs y: | Lucien Blais et Albert Durand | ns # me 9 25 | De choix $9.25—$9.50 
x P  POU-| sont en vacances dans leurs fa- #. pr $ 00 | Bons nn. 86.80—$9.00 
voir recommencer une aussi belle | ;;illes. Ordinaires $7.50—$8. + per 87. 7588.25 
ts: Le semaine prochaine, Rous . | ‘Bouvillons, au-dessous de | Ordinaire $6.50—$7.00 
onnerons le résultat financier du} lje Lucie Rainville, ainsi que! 1,050 livres— 
_— . | Mlle Alma Perras, de Weyburn, , De choix #10.25—$10.50, Bouvillons, au-dessus de 
TE ! étaient en promenade à Willow-| Bons “a $9.50—$10.00 1,050 livres— 
«Mile Thérèse Fontaine est par-| punch, ces jours derniers. | Moyens ; 38.50—$9.25 | De choix $9.25-$9,50 
tie pour Winnipeg. a RE Ordinaires- …...... $7,50-$8.00 : Bons . $8.50—$9.00 
Fo Cantal Génisses— Moyens . … .… 87,15—$8.28 
M. Mikle, de Moose Jaw, a De Choix .…. 89,80—$9,75 | Ordinaires ........ $6.50-—$7.00 
passé la fin de semaine chez M. Annivéresire Pons: © 0": $8.75—50.25| Génisses— 
Poulin. ! Moyennes + $7.75—$8.50 | De choix ….… $875-—80,00 
n hs A à Dimanche dernier, toute la Pa- | Ordinaires ....... $7.00—$7,50 Bonnes . $8.25—68,50 
Mlle Alice Moreau, qui fait | roisse se réunissait dans la soirée Veaux engraissés— | Moyennes un $7.50—-$8,00 
partie de la section féminine du | pour présenter ses hommages et | Dé tholg 7 $10.25—$10.50 | 
R.C.AF, est arrivée de Mont- meilleurs souhaits de bonne fête | Must $975-$1000! PRODUITS DU MANITOBA 
mr Bu Poe D pa- à son rh M. Ad. Ahgers 1 y | Moyens chu . MEN housse de Crémeris tra do 1 
" , M. et Dee ART gares Li à cette rs e Pr | d'aide à F.O.B. Winnipeg ea 
South Fork wi Mme J gg 0 Pi À age US Lie “oil po x Bonnes mures $7.75—$8.25 Oeufs— 
| resky, de Shaunavon, se sont réu- fret, chef-d'oeuvre de M. Louis à Énarne 4 rt 4 Grade A, gros, la douz. 42 
nies à la maison paternelle. | Germain. Une magnifique adresse | : rates es A . > à wap nel la douz. … F 
ES : $ Mlle Edna Ber- aureaux— , M db :Ù 
use 4 Be er ir a 20 | A grue Lei M. le préiéent "He Rae RE $7.50-—$8.00 | Grade C, la douz. A3! 
chez Mise 3. Parker et Frank |du cercle paroissial, M. Cyprien | Moyens #17 VOLAILLES 


Howe, de Shaunavon. 
L LI L2 


Mme Georges Larson est en- 


| Bertholet. 
1 M. le curé remercia les parois- 
| siens de leur attachement et se 


| dit heureux de se voir entouré de 


Vaches et génisses 
{ à engraisser— 

| Bonnes … 
Ordinaires 


{Les prix suivants sont pour les 
$8.50—$9.50 | volailles préparées, franco à bord 
$7.50—$8.25 | (F.0.B.) Winnipeg: 


trée à l'hôpital de Shaunavon. 
* LI L 
Malgré la saison tardive et le 


gens. Une bourse majo- | Moyennes 


rée lui fut donnée à la fin de la! Vaches laitières . 


| si bonnes $6.50-1$7,00 | Vieilles poules, 3 sous de moins 


que les prix mentionnés plus 


$80.00—$110.00 
iré i ” -| Bouvillons à engraisser — | haut, 
froid, on se croirait en octobre PE MAT LE LUE me Er Ordinaires € S$8.00—$8.25 Fe ef 
en entendant parfois l'écho des! oux éobter Vidhé se Luchoble Ge 
ses eo pet Mariages [Bons et de choix. 911.50—$513.00 au-dessus de 5 Liv... 20 
Lt dos à: pri Le mois de novembre fut très | Ordinaires et moyens$7.00—$11.00 de 4 à 8 !1v.. die 19 
La réunion de la Croix-Rouge | fécond en mariages. Ont été unis| ‘Porcs— au-dessous de 4 Liv... 17 


par les liens sacrés du märiage:| A --Prime #1.00 par tête Grade A, 2 sous de moins que les 
M. Emile George, de Bellegar- ! B1—Apprêté ‘ 51535 prix mentionnés plus haut. 
de, avec Mlle Yvonne Bériault:;|B2—Déduction par tête .50—2.50 Nourris au lait 


se tint cette fois-ci chez Mme 
Lacerte. Onze dames étaient pré- 
sentes et le prix du jour (une 


int À M. Amédée Emond avec Mlle |B3—Déduction pai Grade B, au-dessus de 5 liv. 16 
Vandaete, 100 9 me | Beriha Boutin; Li" 700 MM Dale 1" 
Comme toujours ces dames fu-} M. Mathieu Peters, de Stort- C1—Déduction par tête …. au-dessous de 4 Liv... ,18 
rent occupées à coudre des|hoaks, avec Mlle Bertha Laurent; | C2—Déduction par Grade B, 2 sous de moins que les 
cnuvre-pieds. La prochaine réu-| M. Camille Lemieux, avec Mlle! tête ….…… 92.00—$2.50 prix mentionnés plus haut. 
nion se tiendra chez Mme J. Le-| Jeanne Bertholet. | DI—Déduction par tête …. 2.00 Mn À 
Misué Nos meilleurs voeux de bon-|D2—Déduction par tête .…… 29! MU de dé Le 
# 670 à | heur à tous ces nouveaux bn À re 7 par tête ge L Le , 
iii | : ers—Déduction par tête $2. ' 

us us En As sont| PR on qu Me enfant | Pesants—Déd. par 100 liv.. 140! Poules— Ÿ 

allés à Régina pour affaires et! de M. Guillaume Cruywelle et de! Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 Liv. . 


Bons du printemps $11.75—$11.75| Grade À, de 4 à 5 Liv. . 45 


sont revenus dans la même se-! Regina Wilcott. Parrain et mar- ji sidg T'éné À ad Pr F4 


maine. raine, M. et Mrne Aimé Leclerc, | Ordinaires . 
—— | oncle et tante de l'enfant. Moutons Grade B, 2 sous au-dessous des 
Enceuragez nos Divers Bons moyens ……….… $350—#$4400| prix mentionnés plus haut. 


M. Nicolas Girard, célibataire, Bons pesants ….….……. $5.00—96.00 Grade C, 3 sous au-dessous des 
annonceurs fut victime d'un accident fâcheux. | Ordinaires prix pour grade B, 


Q 


0e mes sve Doene ape » “ 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


w innipeg, 


Man., ? décembre 1942? 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


poste, vient Hêtre réélu par ac- 
clametion, conseiller du village 
pour un terme de trois ans 


La Sainte-Cécile 


Le dimanche 22, les élèves de 
musique du village de Val Mar 
ionnerent un récital en 1 ut 
de la fête de leur sainte patron 

rinne-Alhert à dé- ne. Leurs parents étaient les bien 
Prince-Albert | uni deremnt À ACC | _ Léoville sé en ont profité, Le 
Deux nouveaux échevins ont de la toire, Les ns ont —_—— x | Le dimanche 22 novembre, il serre mn 9 + pm 

: » | we ouscrit #501500. La régioh de y eut une grande soirée au pro- | /“°44 2 P'Us grand, exécuterent 

été élus à l'élection nicipale; | # . E l y dorce ï n s 

ce sont M. Jean Cuclensers et M. | Prince-Albert a dépassé son ob- xamens supp émentaires fit de l'ACFC. Le programme pr v3 er spa € - gg si hr: 

W.3-S. Hooper. Le Conseil de | jectif de 339 pour cent en ache- de français |consistait en une partie de car- : RE AA pu er en 

ville de 1943 sers «»mposé des | tant des bons re pour tes et en un concours de chant. | :°"7: es oh Em dan 

personnes te MM. G.-E!le montant de 8847, 600 AVIS Tous ceux qui y prirent part ont | * US Part pr "s à gres qu'us 
>€1 : ntes: + LD à » ; É é sivalisé d'érder tin ner | 4Vaient faits depuis l'année préc 

Brock, maire, et D.-G. Black . : |: : t Au Personnel Enseignant et aux Etudiants + Tr ee dente. Les parents apprécient le 

T-J3.E Conre F.-R Glass, P M. James Enright, d'Ed itor les prix. Les huit juges eurent de d se à J 

2 + dd " s" Ak Us # "e . on À de L ” : ss Ù evouermment de Soeur canne qui 

W. Mahon, Jean Cuelenaere, W.- | député d'Etat des Chevaliers d Les examens supplémentaires de français de la difficulté à accorder ME DO | désénes sans compter a 

J.-S. Hoover. E.-P. Woodman et | Colomb de l'Albert igent ge l'A.C.F.C. auront lieu le samedi 12 décembre, à car tous les amateurs méritaient | pr pe angriue 
. néral en Sa tchewan, en Albe | : : FT les prix. Mais, il fallut bien se |” : 

s.-S croi “rai ei nie de l'après-midi, pi ; ” it 

6 “6 . F . a et C e« dienne, a une heure et den P - ni A décider. et les gagnants n'obtin- Nouveau Curé 

: < wire pour | donné un tér nt Le Secrétariat "4 à + ke) rent réellement que quelques Nous sommes contents d'ap- 
d cru ent ñ u " : + 

. Le recrute ” OS Le. térer act és de l'or ons, as pauvres points de plus que les | prendre que M. l'abbé Boudreau 

“droles ae qe 1. | ganisat iu ( eil des Cheva autres. Cela ne fait rien: tous et | vient d'être nommé curé de Val 

tat notatsle mi les no 

| tation no a Die iers de ( mb d tte ville  - & nl toutes se promettent de faire en- ! Marie, [1 prendra ses fonctions le 

veilles recrues nous Fer 10185 . . . | : L " 

| : | {core mieux la prochaine fois, car 6 décembre prochain, En atten- 

” de Dé ghr rRqRer nri Thi- | ; ; pes s 

les n 1 + 44 | Di Le 23 novembre, M. Jean-Bar Communiqué de 1 A.C.F.C. | nous en aurons encore des soirées | dant sa venue, le R.P. Lachapelle 

t ‘ ver: Haoul rie- Re RE A US 
caifit, de Big re A - | iiste Lemieux. emr é au Pa- | comnie celle-là continuera à desservir notre pa- 
Prince À be Pe ) triote depuis p ah arvions pd 7 | Les prix furent gagnés par 101isse comme il l'a si bien fait de- 

? n C 1 Forre gerer bel ournée e | Miles Hortense Breland, Carmelle Puis la mort de notre regretté M 

+ B + 4 g @e Prince-Al cn - | Poulin, Denise Fré ette, Henri bé Be aupre 

' r$ à Like 1es RR LÉ Jbiats 3 ette Lecorre, Blanche Matte, MM Va-et-vient 

: es : : 7 lo s, O.M.L, a béni k cages TISDALE JACKFISH-LAKE Arthur Poulin, Julien et Marce Mme Philias Legault et ses en- 
| L Nos meilleurs IX au nou- | Graitson anis Îla ab : > # se x 

it re veaux ép $500-—Les Frêtres de Sainte- Conférencier-délégué—M l'ab-| à fants, Madelcine, Lég net 80 
Le ! s G-A.-H. Trudeau Marie bé Ernest Labbé d'Edäm. Ont pris part au concours de gianna, ont quitté Val Marie, le 
A LA = pates Na i } S 4 … : " 
t à pu pere chant: Milles Moni d lard, mercredi 18, pour rejoindre 
fficier lant du district | BEL EFFORT DE GUERRE Si Paie De M. |. 6100 robe SA: Cnil nt" ne Peniue Potees ESS SSSR URSS 2 
à LE ‘ , la deux- nes FLEVES A rs 4 ; Pen 4 Fe Aline Poupart, Carmen Poulin, Legault, parti quelques semaines 
12 a passé en fevue la deux- | DES ELEVES DE L., odore Lalonde, Alexandre Mar-! MM Jos, Bru, Léo Pollard, Henriette Lecorre. Denise Fré iuparavant pour Vancouver 
Ê ep re, un ’ nriet P ! nise - | aupi ancouver. 
éme armée de réserve des volon- |! SASKATCHEWAN leau, S.-J, Pelletier, Mme Gas-| Frank Cyr, Paul Baillargeon, | chette, ténche ‘Matte: Thérèse .. de 
; | pt Là A lanche Matte, res 

taires de Prince-Alber REGINA Pendant l'année pard Ladouceur, MM. Napoléon! Mme Fred Balcombe, MM. J.-N cp " ami é HS 7 VE 

académique 1942-1943, les élèves! isa puits C F si. | Car: H B | | Poulin, Rita Chalifour, Geneviève Mlle Alice Nadeau est partie en 

1 Chartier, Emile Casavant, Onési- | Carrière, enri ru, Clément Pollird, Jeanne Parent. Dva D Li M. Roland 

nckatchewza A s arc > ) areni, De ) ‘né J J'A M. )18 

Ÿ des écoles v la Saskatchewan ont! ,bore Maheu, Fernand Gauthier, | Bru, Eudore Cadrain, Henri Es- EE” Alic Poulin Lucille Chali Doschên, u Êl SE € oland 
NES CIIS IL ESIIIIIESS | 151 & à st « ML “rte ac » > F “ille ali- s ss est allé c ses a- 

” [souscrit $161,690 en timbre d'é-| William Abraham, Jules Forseil-! quirol, Mile B. Coursol, MM. Al- tour, M A dcporenr Tustis Belhu en 1 " : ken a ses pa 

. à a Aanée né. à Ju rossard, ptte - 'rents & 1 4 d 
NOUS DELIVRONS |pargne de guerre. L'an ee Pret le, Victor Marleau, Albert Bé-| déric Lauzon, Damase Arcand, dk Se Hi DOS s à wa. 
dente ils avaient souscrit $120,000!,,.4 BA. Roy, Mme E. Duriez, | Jos. Gervais, Thomas Ferron,|"Meur. Solange Renaud, mine ; 

Prescriptions remplies avec soin. ! en timbres d'épargne de guerre l'esuds: Mioû | Jos. Gérard. | de ’ + G. see È 2 rare "4 am Paul Chenard, du Lac 
Vous trouverez ic: tout ce qui CRE ve { Pi " »S $0.50--MM. René Bru, Louis | A. sandry olorès Matte, À. ! Pelletier, a été en visite chez sa 
s'achète dans une pharmacie, WASHINGTON.—Une dépêche | $400—Partie de cartes. | Blanchette. Joan fi | ett x. | Doucette, Hortense Breland, MM. | fille, Mme Carrière, pour quel- 

venue d'Algeciras, ville d'Espa-| TOTAL-—S$25.00. Ê APE, | Marcel et Julien Graitson, Joseph | ques jours. 
PHARMACIE ge Pare nr «pa Ms à | RSS PRO mile Arcand, Armand Latendres- lp té MO ie Mo FATAL ER 
gne située à aus ques eq etes | se, Mme Wilfrid L'Heureux, Mile | Fe in, ps “« rh ir où His Là 
Gibraltar, déc lare que le célèbre FORGET Eva Létourneau, MM Elphège | oulin, mer ER €, Arthur M. Alcide Sylvestre, de Belle- 
acteur Robert Taylor, maintenant és Le Re | Carignan, Arthut Blanchette, Ai- Eng Louis Brunet, Eugène et garde, Le venu passer quelques 
lieutenant dans viation améri- on ) obale réalisée 6 rs ZS ncle et s4 
lieutenant da 18 l'a iation améri Conti ibuti n globale ré al ée | mé Blanchette, Alphonse Dupuis, forin jou chez son oncle et sa tante, 
An face du magasin Woolwerth | caine, est arrivé à Gibraltar, où | par les Religieuses et les élèves Alph. Baillargeon, Mme Pierre| Prix pour la partie de cartes: | M. et Mme Adolphe Renard. 
dl ue Œ 4 : " . - 3 de ? - | 11 À Le | 
TELEPHONE 2011 |il remplit les fonctions de pilote | du Couvent. L'Heureux, MM. Jos. St-Amant,| 1er prix des dames: Mile Côté; | C TOUT 
htttttéttatttétatamsré | ANS UN D mhardier Liberator. | TOTAL--520.00. | Arthur Lavigne, Yves Carrière, | 1er prix des hommes: Louis Riel; Une nouvelle famille vient de 
Elie Esquirol, Mme Henri Bru, |pPrix de consolation: Mme G. Pou- ! s'installer au village: M. et Mme 


DÉCLARATION 
à propos du 


_ 


TANENENnt 


Bien que les approvisionnements de beurre n'aient pas suffi à la demande accrue qui 
s'est produite récemment dans plusieurs villes canadiennes, il n’y a pas lieu de s'alarmer 
et la situation n'est pas aussi critique que certaines gens semblent le croire. La rareté 
temporaire du beurre, en certains endroits, s'explique de deux façons: 


Depuis un an, la consommation du beurre s’est 
maintenue à 10% et même 15% au-dessus de la 


consommation normale, ce qui a compliqué 
ia répartition des approvisionnements. 


Beaucoup de gens ont acheté plus de beurre. 
qu'ils n’en avaient besoin pour leur usage 
immédiat. 


La présente disette de beurre est si peu sérieuse qu’on pourrait y remédier prompte- 
ment, si chaque famille consentait à réduire sa consommation de beurre seulement 
d'une once par personne par semaine (pour une famille ordinaire, cela représente un 
quart de livre par semaine), ou si la consommation nationale se limitait à celle du 
temps de paix. 


Il n'y a pas lieu de s'inquiéter 


Les ménagères qui se précipitent chez l'épicier du coin, dans le but de s’approvisionner 
aux dépens de leurs voisins, manquent de patriotisme ou s'inquiètent inutilement. 
Il n'est pas nécessaire de rationner le beurre 
présentement, La production du beurre est plus 
forte que d'ordinaire, à cette époque de l’année, 
ka Commission prend incessamment des me- 
sures qui auront sûrement pour effet de rétablir 
promptement la répartition adéquate dés ap- 
provisionnements au détail. 


COMMENT ÉCONOMISER 
LE BEURRE 


AUX REPAS 

Bien étendre le beurre sur le pain. 

Ne jamais employer du beurre au 

surtir de la glacière mais attendre 
\'il soit assez mou pour bien 

s étendre. . 

Ajouter du lait au beurre crémé 

dont on se sert pour les sand- 

nicues, 

DANS LA CUISINE 

. Ne mpAaouyez pas de beurre pour 

quand la graisse, le sain- 
doux ou le suif peuvent servir 
de subétituts, 

. Dans vos recettes, mesures exac- 
tement quantité de beurre 
requise; l'à peu près oecasionne 
le gaspillage. 

. Quand vous ajoutez du fromage 
à la sauce à la crème ou sauce 
blanche, n'empleoyes que la moitié 
de la quantité de beurre indiquée 
dans la recette. 

. Servez-vous du papier qui re- 
couvre le beurre pour graisser les 

dats que vous mettez au four 

5. K ermployes pas de beurre quand 

vous rét ef en les légumes. 

. Serves la sance de viaude pour 
éviter l'usage de beurre avec les 
patates 
Si vous ajoutes du beurre à un 
plat de légumes, {ménages- le, Xe 
le faites pas fondre pour ensuite 
le verser sur les ra 


LI 
| 


Ces approvisionnements seront cependant équi- 
valents à la consommation normale, et ils suffi- 
ront en autant que les ménagères du Canada 
voudront bien coopérer. 


cuire 


Voici ce qu'on demande aux ménagères: 


Éviter scrupuleusement tout 
gaspillage ou extravagance, Le 
gaspillage signifie la ruine en 
tout temps, mais en temps de 
guerre, c'est du sabotage. 


la 


Réduire votre consommation 
courante de beurre d'au moins 
une once par personne par se- 
maine (pour une famille ordi- 
naire, cela représente un quart 
de livre par semaine). 


Ne pas acheter plus que votre 


famille peut consommer immé= 
diatement. 


LA COMMISSION DES PRIX ET 


OU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


SIWwr 


| Honoré Lavigne, 


| Lavigne, Art. 


$0.25--MM. Auguste Bergeron, 
Wilfrid Beaudoin, Eugène Blan- 


| chette, Philippe St-Amant, David | 


Dion, Mlle Maria Esquirol, MM. 
Armand Blanchette, Wilfrid Dé- 
lisle, 
Lavigne, MM. Jos. 
rin, Jos. L'Heureux. 
$0.10--MM. John Lavoie, Frank 
Belland, Mme Léonidas L'Heu- 
reux, M. Jos. Belland, Mme Jos. 
Dion, M. William Nolin. 
$0.05—Mme H. Corbeil. 
TOTAL-—S30.90. 


SASKATOON 


Conférencier-délégué—M. l'ab- 
bé Maurice Baudoux, secrétaire 
général de l'A.C.F.C., de Pru- 


d'homme. 


Percepteurs—Mme A.-B. Au-| 


bert, Mme Y. Saucier, Mlle Yvet- 


te Legars, Mlle Alma Loiselle, 
MM. X.-M. de Lagassy, J.-H.| 
Fleury, A.-L. Larocheile, Magis- | 


trat J.-T. Léger. 
$10.09—Les Révérendes Soeurs 
la Charité, Hôpital St-Paul. 
$2.00 MM. R. Beaulac, 
Poels, Mme D.-C. Kyle, MM. G..- 
J. Verbeke, A.-L, Larochelle. 
$1.50—M. l'abbé L.-A. Demers. 
$1.00—-MM. T. Amyot, E. Beke, 
J.-E. Brault, V. Cloutier, X.-M. 
de Lagassy, O. Faille, Mme J. 
Forest, M. A.-Y. 
Loiselle, Mlle M. Perron, MM. 
A.-J., Saucier, A.-B. Aubert, Mme 


de 


| F. Bélisle, MM. E. Caillé, A. Cou-| 


ture, H. Dinelle, G. Favreau, 
Mlle E. Gauthier, Magistrat J.- 
T. Léger, M. O. Loiselle, Mile M. 
Roch, Mme F, Thelander, MM. 
E. Baudoux, D. Benoît, L. Caillé, 
Mme A. Cyr, Mme H. Ducha- 


lard, MM. J.-H. Fleury, J. Jeze-| 


| quel, R.-H. Léonard, Mlle J. 
Longtin, Mile G. Rousset, Mme 
A. Way. 


$0.50 — MM. E. Blackburn, J. 
Laval, Mlle Z. de Lagassy, À. St- 
Pierre, Mme H.-K. Gillies. 

$0.25—Mme C.-E. Aney, M, A. 
Ferland, Mme O. Lapointe, M. 
Blier, Mme J. Flint, Mme X. M. 
de Lagassy, Mme G. Hunt. 


TOTAL-—S$58.75, 


Robert Poulin, qui passa 13 
jours à l'hôpital de North Battle- 
ford, est maintenant revenu chez, 
lui, 


Les jeunes gens du village se 
hâtent de préparer la patinoire.| 
LJ LL LA 


M. F. Poulin et M. H. Goulet 
ont eu la visite de M. Phidyme 
Goulet et de son garçon, de Bold- 


pour quelques jours, 
Naissances 


{ winton, 


A M. et Mme Louis Lacour- 
siére, un garçon, 

A M. et Mme Armand Lacour- | 
siére, une fille. 

A M. et Mme Phil. Lacoursiere, | 
| une fille, 

L2 LL L2 
Mme Peter Wilson est partie| 


à Edmonton pour suivre des trai- 
tements médicaux. 


L 20 


La marufacture 
Casket”, qui 
M. Nap. Goulet depuis 18 ans, 


maintenant un nouveau proprié- | 
à cause de son | 


M. Goulet, 
de son incapacité à tra- 
a vendu son commerce 


taire 

âge et 
| vailler, F 
cédemment 
| de Delmas. 
i succès dans son entreprise, 


Hervé Belland, | 


Dan Maltais, Mme Amédée | 
Dion, Pierre! 
Nolin, Robert Mo-| 


H.! 


Legars, Mile A. 


“North West | 
a été établie per | 
à 


a! 
M. Charles Hamel, qui était pré- | 
forgeron au village | 
Nous lui are Avenue Centrale 


| lin. 

Au dire de tous, 
belle soirée, vraiment ‘“canadien- 
ne-française”, à laquelle toute la 
paroisse fut très bien représentée. 


ce fut une très 


Grand merci aux membres de 
l'A.C.F.C. pour leur beau travail 
et leur dévouement, Remercie- 
ments et félicitations à tous nos 
bons amis canadiens-français. 

La soirée a rapporté $45.00. Les 
prix ont été donnés par les per- 
|sonnes suivantes: Mmes Louis 
| Huot, Fred Bouchard, Fred Pou- 
part, MM. Laventure Lavoie, 
Paul Poilièvre et Roméo Laberge. 


l 


La semaine dernière M. A. La- 
montagne faisait encan, M. et! 
Mme Lamontagne 


| son de M. Rollin. Leur fils, Donat, 


est sur leur terre, 
La . 


| L 
Mme Deneve est allée 
rer sur la ferme avec son beau- 
père, M. Vital Deneve. 
| L2 L L 
Une nouvelle famille, 
M. Alf. Gariépy, a loué 
| de M. 
{mille Gariépy est de St-Jean-Bap- 
|tiste, Man. 


celle de 
la terre 


Mme Robinson est partie pour | 
demeurer à Lumsden, Sask, 
LI LL LJ 
Lucien Beauchesne a eu son 


appel pour l'armée. 
LZ L1 


Mme Boulat se remet de sa ma- 
ladie et est en voie de guérison. 
L LZ LZ 
Mme Frs Beauchesne a subi une 
opération à l'hôpital de Moose- 
min, et est en voie de guérison. 
. LL LI 


Le jeune Richard Filteau 4 eu 


| vers le 5 décembre. 
L2 LA LL 
M. le curé vient de finir sa visi- 
|te de paroisse, En raison de sa 
santé, 
sion de Kennedy, 
| la messe sera célébrée ici doréna- 
| vant tous les dimanches à 10 h. 
30. 


ce 


| 
Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
| soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
|| s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


| Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
| Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
très modérés. 


se retirent au | 
village et demeurent dans la mai- | 


demeu- | 


Rodolphe Bessette, La fa-| 


| son appel pour joindre l'aviation | 


il est déchargé de la Mis- | 
qui fait que | 


MORGAN'S 


Prince- ait 


Kroetch et leurs quatre enfants. 
| M. Kroetch a quitté Eastend pour 
venir aider M. Brodeur comme 
camionneur, 

Notre école 


Les institutrices 


voient avec 
lèves prendre part aux activités 
| scolaires. Mentionnons tout d'a- 
bord la Sainte-Enfance. Ils sont 
irares, les élèves qui n'appartien- 
nent pas à cette organisation, car 
| vous savez sans doute que pour 
être membre de la Sainte Enfan- 
ce, il suffit de donner un sou par 
| mois, ou douze par année, et pri- 
er pour que les petits païens de- 
| viennent chrétiens. 

We y a aussi la question des ran- 
| Çons. Il faut cinq dollars pour le 
{rachat d'un petit paien et c’est 
une vrai compétition entre les 
classes: laquelle aura économisé 
[la somme requise la première?. 
| Les élèves font vraiment des pro- 
| diges de sacrifices. Au lieu de 
dépenser leurs sous en bonbons, 
ils se font une gloire de “faire 
monter leur ascenseur”. 

. L LR 


Les activités patriotiques sont 
aussi très vivantes parmi les élé- 
ves, Plusieurs d'entre eux ont 
leur livre de timbres d'épargne, 
et la plupart se sont fait un de- 
| voir d'apporter leur contribution 
pour la “semaine de la Marine”. 


| Laventure 


| Tous les enfants du district de 
| Laventure peuvent se réjouir et 
attendre leur arbre de Noël avec 
impatience, puisqu'à son tour la 
3ème école a eu sa soirée en vue 
de pourvoir le Père Noël. 

Ce fut encore une belle veillée, 
pleine d'entrain, et la dernière, 
où les plus grands ont pu s'amu- 
ser, avant de commencer le tra- 
vail dans le bois. 
| Espérons que tous pourront re- 
| venir pour Noël afin de partager 
la joie des enfants, 


PRINCE 


plaisir la grande majorité des é- | 


| 


VÊTEMENTS 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


ON DEMANDE | 
P 


our le ler février une insti- 
tutrice catholique, de langue 
française, pour le D. 58. de 
Buffer's Lake, Sask., no 2489 
Salaire, $850.00, comptant 
Grades I à VIII S'adresser à 
M. J.-B., Grimard, sec, Pru- 
d'homme, Sask. 32C. 


Albertville 


35eme anniversaire sacerdotal du 
R. P, Pilon 


Le ler novembre, le Père Curé! 
célébrait son 
de prêtrise. Le Révérend Père 
chanta la messe et le KR. P. Van- 
nier, O.M.I, lui présenta ses 
hommages au nom des 
lui souhaitant une 
vie au service de Dieu. 

La veille, 
le du village donnèrent un con 
cert en l'honneur du KR. P. Curé.| 

Mariage 

Le 10 novembre 
Brassard, fils d'Emile ‘Brassard et | 
d'Alvina Boileau, unissait sa des- | 
tinée à celle de Lucienne Gignac, 


siens, longue 


fille de Donat Gignac et de Marie | 


Gobeil, Le garçon d'honneur é- 
tait M. Lucien Gignac, et la fille | 
d'honneur, Rita Brassard. 

Le marié était membre de la 
Ligue du Sacré-Coeur, et la ma- 
riée Enfant de Marie. Il y avait 


une belle assistance à la messe. | 


Le diner fut servi chez M. Emile 
Brassard, 
Charles Dussault. La soirée eut 
lieu dans la salle d'Henribourg. 


Nos meilleurs voeux aux nou-| 


veaux époux. 
Journée de l'A.C.F.C. 


comité paroissial 
journée de l'AC.F.C. 


Le 


une et 


| choisit 14 percepteurs., Cette jour- 


née fut fixée au 8 novembre, A 


cette occasion, 


paroissiens, 

Grâce au bon travail des per- 
cepteurs et à la générosité des 
paroissiens, la journée réalisa 
$59.60, 

Gardons toujours notre foi et 
notre langue! 

Baptèmes 
Le 11 octobre—Joseph-Arthur- 


Donald Dussault, né le 25 sep- 
tembre, de Charles Dussault et 
de Mathilda Gignac, Parrain et 


marraine, M. Arthur Dussault et 
Alma Chatigny, grands- parents | 
de l'enfant, 

Le 4 nil 
Lavoie, né le 22 octobre, d'Ed- 
mond Lavoie et de Lucienne Go- 
beil. 
lippe Gobeil et Rita Lavoie. 

Le 5 novembre — Joseph-Ar- 
thur Paradis, né le 26 octobre, 
d'Antoine Paradis et de Cécile 
Dussault., Parrain et marraine, M. 


Gilles Painchaud et Maria Dus-} 


sault, 
Le 8 novembre 


ALBERT 


35ème anniversaire | 


parois- | 


les enfants de l'éco-| 


Cléophas | 


et le souper chez M. 


organisa | 


le R. P. Vannier| 
adressa un éloquent discours aux 


Parrain et marraine, Phi-! 


Gabrielle- | 


DE QUALITE 


_D— 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


0 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de 1n mode, 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALHERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTIGLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
| Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-ä-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 1538 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECOIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des namygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 2529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| H.J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL 


PRINCE-ALBERT, Sask, 
———— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
| (Spécialiste de ia vue) 
| 1105, AVE. CENTRALE 


| Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


BANK 


| 
| 
| 


Maria Delparte, née le 24 octo- 
bre, de Georges Delparte et d'Ar- 
mande Painchaud, Parrain et 
| marraine, M, Edouard Delparte 
yet Maria Piché, grands-parents 
de l'enfant. Les représentants du 


parrain et de la marraine furent 
| Mme Arthur Painchaud et Do- 
nald Delparte, 

LZ . . 

La Révérende Soeur Agnès, du 
Couvent d'Albertville, est allée 
en repos au couvent de North 
Battleford. La Rév, Soeur Louise 
l'accompagnait, étant elle-même 
transférée au couvent de North 


3attleford 

La Rév, Soeur Jean-Adrienne 
est la nouvelle religieuse rempla- 
Çante au couvent des Soeurs de 
l'Enfant-Jésus, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Es 


STYLE LAGER - Zee af ds Font 
BREWERIES L 


“Manitoba Liquor Commission” ne vend pas ces produits, 


2 


s——, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Norbert pour la visite des écoles 
iles 24 et 25 novembre. M. l'abbé 


| Blais N'est pas inconnu ici, puis- 


Soirée de la Caisse Populaire in 
que plusieurs élèves ont eu le 


M. l'abbé Adélard Couture fut! privilège de suivre des retraites 
lé principal orateur de la soirée. | fermées sous sa direction. 
MM. Ailphée Kéroack, Narcisse DONNÉE ES ne 
Fournier et Granger, ainsi que Ste-Rose-du 
M. Normandeau, tous membres -Lac 
du comité de la Caisse de La! es familles du groupe À, B 
Broquérie, nous firent part de! C ont donné, dimanche der- 


je 


leur expérience. Inutile de dire} ;ier ja première partie de cartes | 


1» à La de la saison. Mme Coulombe a-| 
salle était remplie à sa capacité | Lit bien voulu se charger de l'or- 


Espérons que ce be] enthousiesme | ganisation de la soirée. Le succès | 


qu'ils surent nous intémsser. La 


pour la Caisse va se continuer.| fut complet. La salle paroissiale 
La Caisse fonctionne dans À 


6 classes de la paroisse: il y à 50| Ajouter de nouvelles tables 
enfants sur 180 qui déposent à la! Le ptix d'entrée, don de M. D 
Caisse, Les dépôts des enfants! Bourgeois, fut gagné par Mme 
pour le premier mois sont de! A HBissonette, Les prix des da- 
$75.00, soit une moyenne de 50! nes, offerts par MM. O. Archam- 
sous par enfant. Cinquante sous! bault, G. Adam et le R. P. Curé, 
qui ne seront pas perdus en 8à-| furent gagnés par Mmes E. Mont- 
teries. Et quelle belle nr Le | sion, R Arcend et Mile B. Lus- 
d'économie pour la jeunesse! Le! sjer Les prix des hommes, don- 
nombre des membres actuels esti és par MM. E. Arcand, C. Calvi 
de 26, avec un dépôt en parts|et A. Bissonnette, furent gagnés 
sociales et épargnes de _$134.00. par MM. Hamel, Parthenay et O 
Pour quinze jours, pas si mal! Archambault. Plusieurs autres 
° , | prix furent donnés par toutes les 
La visite de la paroisse de Thi-| familles du groupe. La soirée 
baultville et de la mission de!s'est terminée par une séance de 
Téte-Ouverte est terminée. La!vues animées, donnée par les 
paroisse comprend 107 familles et! membres du Comité de la salle 
16 personnes vivant seules, soit, paroissiaie. 
396 communiants, 132 non com-} 
muniants, ce qui fait L1 total de| 
528 âmes. | 
A Téte-Ouverte, il : a encore! 
28 familles, dont 12 personnes vi- 
vant seules, dont 110 commu- 
niants e t41 non communiants, 
soit un total de 151 âmer. Si l'on 


Baptèmes 
Le 31 octobre — Evelyn-Jean- 


er et de Marie Lépine. Parrain 
jet marraine, M. Charles Flower 
| et Mile Eugénie Lépine, oncle et 


( ù | tante de l'enfant. _ 

compte la paroisse avec la mis- 
sion, il y a en tout 135 familles, Le 11 novembre, 
506 communiants, 173 non com-|seph-Marie-Alban, enfant d'Yves 
muniants et 679 âmes. Guillas et d'Alice Cottyn. Parrain 
pme let marraine, M. et Mme Jear- 


Saint-Norbert Louis Guillas, grands-parents de 


l'enfant. 
M. Xavier St-Jean, de la pa- Le 14, Mabel-Yvonne, 


enfant 
roisse de St-Norbert, rendait sa! d'Emile Bernard et de 


Sarah 


belle âme à Dieu le mardi soir| Sbence. Marraine, Mabel Spence.  ware et M. Camille Smessaert. | Allaric. 


24 novembre. Son service eut lieu 
dans l'église paroissiale, jeudi à! 
9 heures. 


Le 15, Laurent - Garfield - Jo- 
|seph-Jean, enfant de Laurent 
| Houde et de Mabel Lumax. Par- 
Le dimanche 22 novembre, eut | rain et marraine, M. et Mme Re- 
lieu dans la salle paroissiale, la! né Delveaux, oncle et tante de 
première partie de cartes orga- | l'enfant, 
nisée par les Dames de Ste-Anne. 
Le beau succès obtenu permettra L'emprunt de la Victoire, ici 
de réaliser le but de cette soirée: comme en beaucoup d'autres en- 
“l'achat d'ornements blancs pour | droits, a remporté un plein suc- 
l'égiise”, Nos plus sincères féli-!cès. Notre Municipalité devait 
citations aux chères dames qui fournir une somme de $35,000.00; 
ont si généreusement prêté leur | elle a souscrit $43,000.00. 
dencours. | TS 


Il n'y aura pas d'élections mu- 
Jeudi soir, les musiciennes du | nicipales cette année. Tous les 
couvent de St-Norbert donnèrent | conseillers et les commissaires 
un récital en l'honneur de Ste! d'écoles restent au poste. 
Cécile, Une assemblée nombreu- | 
se vint encourager nos jeunes! Dunrea 
musiciennes, qui nous ont fait en- | 
tendre de la vraie beïle musique| Le 25 courant, Mile Emma 
diassique. Le tableau final repré-| Bisson unit sa destinée à celle de 
sentant Ste Cécile dans la gloire,! M. Joseph Masson, d'Oak Lake 
était magnifique, Félicitations à! On remarquait au choeur M. 
toutes celles qui ont contribué au | l'abbé Lynch, ancien curé de cet- 
succès de ce concert. Félicitations | te paroisse, Nous souhaitons aux 
aux religieuses qui savent si| nouveaux époux bonheur et pros- 
bien seconder l'effort et déve-| périté, 
lopper les talents de leurs élèves. 
L1 LZ Li 

Les élèves de l'école et du cou- 
vent furent heureux de recevoir 
M. l'abbé Blais, de passage à St- 


semaine dernière, Mlle Marie- 
Anne Fillion, de St-Jean-Baptis- 
te, en visite chez Mlle Claire Bou- 


a ———— 


Un accident est arrivé au jeu- 
ne Henri Bisson, fils de M. et 
Mme Joseph Bisson. L'enfant é- 
: tait à l'école et pendant la récréa- 
ition les élèves s'amusaient à 
prendre des glissades et le jeune 
Henri est tombé, se fracturant 
l'épaule. Ses parents l'ont trans- 


\ porté à l'hôpital de St-Boniface, 
À oser armement) où son état est assez satisfaisant. 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


M. Georges Boulet, de l'armée 
canadienne, était en visite la se- 
maine dernière chez ses parents, 


M. et Mme Jean Boulet. 
LZ LL . 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que M. Georges Fortier 


BUREAUX a été élu conseiller aux élections 
WINNIPEG |  BRANDON ! de la semaine dernière, 
15%, avenue du Ru MEN" 
Portage | SM. avenue c 
€ | Rosser Etaient de passage à Dunrea: 
Montgomery 


M. Charles Chabot, accompagné 

Moures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi | de M. Pierre Guay et de Milles 
et samedi jusqu'à » h pm. Godin, Picard et Houde, tous de 

tn 


Et la sécurité de la ferme? 


e Au début, le Wheat Pool avait comme but immédiat 
de donner le contrôle du marché aux producteurs. 


D Mais cet objectif ne constituait pas une fin en lui- 
même: il n était qu'un moyen pour atteindre un objectif 
plus vaste d'une économie agricole bien fondée, permet- 
tant ainsi d'obtenir un meilleur standard de vie, et créant 
une assurance de sécurité sur les fermes des plaines de 
l'Ouest. 

®@ Au cours des années pendant lesquelles les Pools 
ont fonctionné, ils ont acquis une influence prédominante 
dans la vente du blé, et par leur travail, ils ont éliminé 
un grand rombre des causes de mécontentement qui 
existaient. 

+ Mais il y a encore beaucoup à faire. Tant que nous 
n'aurons pas réalisé cet important objectif: celui d'établir 
un meilleur standard de vie et de sécurité sur les fermes, 

notre but principal ne sera pas atteint. 
Telle est la tâche des agriculteurs bien 
organisés. 


© Si vous aidez les Elévateurs du 
Pool, vous aiderez les fermiers à s'or- 
ganisker, 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited | 


Bureau-chef: Régina. 


La Salle 


Partie de cartes 


après-midi Nous promettons à 
nos parents et à nos amis une 
exposition de travaux manuels, 


“à la fin de l'année scolaire, qui 


Les dames de la paroisse re-| 
mercient sincérement ceux qui! 
sont venus les encourager lors! 

| de leur partie de cartes qui a eu 
lieu le 22 novembre | 

Les recettes ont formé la jolie 

| somme de $177.57 | 
Les deux premiers prix de car- 


sera des plus 
LI 


intéressantes. 

L LL 

Je ne saurais terminer ma 
chronique sans mentionner l’hon- 
neur que notre compagne, Yvon- 
ne Pillowd, a eu d'écrire à Son 
Excellence Mgr Cabana au nom 
des élèves de toute l'école. Il s'a- 


était remplié, si bien qu'il fallut 


tes, donnés par M. l'abbé Boulet, | gissait d'offrir à notre bien-aimé 
ont été gagnés par Mile Denise! Archevêque le bouquet spirituel 
Lapointe et M. Emile Girardin. | formé des prières et des sacri- 
Les deuxièmes prix donnés par | fices, etc. offerts à ses intentions 
Mmes Jules Savoie et Louis Bou- | pendant le mois d'octobre. Nous 


Charlotte, enfant de James Flow- | 


| 
Albert-Jo- 


Etait de passage à Dunrea Ja | 


| | l'occupe, 
| mettent en bobines, d'autres en- 


cher, ont été gagnés par Mile 
Rita Vouriot et M. Richard La- 
pointe | 


La caisse de pommes, donnée ! 
par Mme Raoul Rochon, a été| 
| gagnée par Jack Wright. Le! 
| couvre-pied, donné par les Soeurs 
de St-Boniface, fut gagné par 
Mlle Marie Lavallée 

Au tours du programme musi- | 
cal, nous avons eu le bonheur 
d'entendre Mme Arthur Vourict, 
de St-Boniface, Mile Jeanne 
d'Arc Jeanson, de Lorette, Ray- 
mond Rochon, Agathe Cormier 
et Rita Rochon. L'assistance com- 
prenait plus de 175 personnes. 

Notré prochaine partie sera 
donnée par les hommes, le 20 
décembre, Nous leur souhaitons 
autant de succès, 


Ile-de-Chênes 


| Le dimanche 29, quatrième | 

partie de cartes de la saison, or-| 
| ganisée par la famille Camille! 
| Smessaert, 

Les premiers prix furent ga- 
gnés par M. Jean-Paul Trudeau 
et Mlle Jenny Van Walleghem; 
les seconds par M. Edouard Du- | 
maine et Mile Jacqueline Du-| 
fault, | 

Les généreux donateurs de ces 
prix furent M. P. Mondor, mar- 
chand local, St. Boniface Hard- 


Une’ belle statue de Ste Jeanne! 
| d'Arc, donnée par M. le curé, fut 
| tirée par M. G. Sawatsky, et M. 
| P. Mondor fut l'acquéreur de 4! 
[livres de beurre, offertes par la! 
| Crémerie Coopérative. Après un 
| délicieux goûter, M. le curé re-| 
| mércia les organisateurs et an- 
|nonça une partie de cartes, sui-| 
| vie d'une vente de paniers, pour | 
le 8 décembre, 
| Nous invitons donc très cordia-| 
lement toutes les dames et de-| 
moiselles de la paroisse et des) 
environs à préparer de jolis pa- 
niers et à avertir tous leurs amis| 
au plus tôt, afin de ne pas man-| 
quer cette soirée organisée par 
Miles Léa Dumaine et Irène Al- 
lard. 
| Un prix spécial sera offert pour 
le plus beau‘ panier. 

Donc, à mardi prochain! 

LZ LL LZ 

Notre village augmente. M. 
Antonin Carrière, parti pour 
Prince Rupert, C.-B. a déména- 
gé sa famille dans notre village. 
| Bienvenue! 
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N.-D. de Lourdes 


L'école de Notre-Dame de 
Lourdes semble cette année s'être 
ranimée d'un enthousiasme im- 
mense. Les nouvelles et les in- 
cidents se succèdent les uns aux 
autres, ce qui rend notre vie éco- 
lière des plus intéressantes, ! 

Le 5 novembre eut lieu à la 
salle paroissiale, pour nous les! 

| étudiants, un délicieux repas pré-| 


! de Ste-Anne. Ce diner qu'aurait | 
envié Brillat-Savarin, fut servi! 
| à des tables finement décorées, e* | 
mangé avec nos petits appétits | 
féroces. 


Deux voyageurs de l'Est, le KR.! 
P. Lalande et Mlle Jeanne Be- 
noit, furent les visiteurs bienve- | 
nus de notre école, il y deux | 
semaines. Mlle Jeanne Benoît, | 
propagandiste de la J.E.C., nous 
parla très intimement à nous les| 
élèves des grades supérieurs. Le) 
Père Lalande donna aussi une! 
conférence aux garçons. Il fut é- 
merveillé de voir un si grand! 
nombre d'entre eux poursuivre | 
leurs études, alors que dans V'Est | 
on a dû fermer plusieurs “High! 
Schools”, Les jeunes doivent! 
| remplacer ceux qui sont à l'ar- 
| mée. 11 a surtout félicité les gar- | 
çons du bon travail qu'ils font 
| en équipe chaque semaine, sur la | 


question sociale 
L 


En classe, nous sommes beau- 
coup plus nombreux que l'an pas- 
sé, car plusieurs élèves d'ailleurs! 
sont venus terminer leurs études | 
| dans notre belle école. Nos féli-| 

| citations à Mlle Yvonne Pilloud, 
| du grade XI, qui remporta la mé- 
| daille d'honneur ce mois-ci, ainsi | 
qu'à Mille Alice Delaquis, du! 
| grade X, et à Mlle Constance Pe- | 
| lé, du grade IX. 
1 [2 L£ LA 
| 

Un cours de tissage a été com- 
mencé dernièrement pour les fil- 
les des grades IX en montant. 
Nous sommes toutes remplies! 
d'entrain pour ce fravail que nous 
trouvons très facile, et surtout; 
utile, Comme nous n'avons qu’un 
métier, pendant qu'une élève 
les autres ourdissent, 


core essayent leur talent à la 
peinture, à la broderie ou à la 


| 


avons mis à faire ce bouquet tou- 
te notre bonne volonté et tout 
notre amour de petits catholiques 
dévoués à leur évéaque. 
Suzanne VIGIER, 
Grade XI. 
Couvent de N.-D. de Lourdes. 


Saint-Eustache 
Médailles dans les écoles 


Le correspondant de St-Eusta- 
che regrette que des circonstan- 
ces tout à fait particulières aient 
empêché la publication des noms 
des enfants porteurs des médail- 
les pour la semaine dernière. Mil- 
le excuses à tous et toutes. Voici 
pour cette semaine le nom &e ces 
enfants méritants: 


Ecole du Village 
Catéchisme : 

Cours préparatoire: Léa Pagé. 

Grade I—Emile Lachance. 

Grade II=Cyril Beaudin. 

Grade III-Antoine McKay. 

Grade IV-—Claudette Hogue. 

Grade V—André Charbonneau. 

Grade VI-—Eva Gervais. 

Grade VII et VIII—-Lucille-Ma- 
rie Gervais. 

Grade IX—Irène Ménard. 
Français: 

Cours préparatoire: Thérèse 

Grade 1 

Grade 

Grade 

Grade 

Grade 

Grade 

Grade 
chance, 

Grade IX—Irène Ménard. 

Ecole Baie St-Paul Est 
Catéchisme: 

Louise-Mary Saint-Germain, I- 
rène Leclerc, Olivier Bremner, 
Ilène Desrochers, Yvette Allard, 
Annette Desjardins. 

Français: 

Jeannine Allard, Alice Saint- 
Germain, Florence Leclerc, Wil- 
lie Leclere, Annette Desjardins, 
Noëlla Leclair. 

Ecole Baie St-FPaul Ouest 
Catéchisme : 

Betty Tanguay, Viola Tanguay, 
Guy Lacroix. 

Français: 

Viola Tanguay. 

. L] 


Joseph Lussier. 
II=Léon Ménard. 
I1I--Clémence Lachance, 
IV—Léonie Hamelin. 
V—Jeannette Hogue. 
VI—Laura Beaudin. 
VII et VIII—Lucille La- 


Déplacement 
Mme Osias Duclos, était de 
retour récemment d'un voya- 


ge dans l'Ouest. Au cours des der- | 


niers deux mois, Mme Duclos a 
visité des parents et des amis à 


Meyronne, Ponteix et Cætal, en | 


Saskatchewan. Puisqu'elle était 
auparavant résidente dans ces pa- 
rages, ce voyage lui fut double- 
ment intéressant; nous sommes 
heureux tout de même de saluer 
son retour parmi ses nombreux 
amis de St-Eustache. A tous ses 


| £ 02 ! parents et amis de la Saskatche- | 
paré par nos très dévouées Dames | an, Mme Duclos redit: “Merci et | 


au revoir”, 


Ste-Elisabeth 
Baptèmes 


Barnabé, Joseph - Roger - Paul, 
né le 12 septembre et baptisé le 
13 suivant, à l'hôpital de St-Boni- 


face, enfant de Philippe Barnabé | 


et d'Agnès Vincent. Parrain et 
marraine, Philorum Vincent et 
Marie-Anne Vinet, grands-pa- 
rents de l'enfant. 


Gauthier, Marie - Yvette-Yvon- 


ne, née le 11, baptisée le 20 sep-! 
tembre, enfant d'Albani Gauthier 


Haywood 


11 est temps que le chroniqueur 
de Haywood se dégèle et donne 
signe de vie, car aucune nouvelle 
n'est venue de ce coin du pays 
depuis le 26 novembre 1941. Et 
pourtant depuis cette date il y a 
eu du nouveau, et la paroisse a 
changé: nous avons un couvent, 
et notre école du village est fière 
de ses religieuses où les élèves 
vont de progrès en progrès. Nous 
voulons aussi adresser nos félici- 
tations à toutes nos institutrices 
pour les succès obtenus au der- 
nier concours de français: des 33 
élèves qui y ont pris part, 31 ont 
obtenu des diplômes, avec prix 
provinciaux et paroissiaux. 

Et notre église? Après les ré- 
parations extérieures, l'hiver der- 
nier on termina l'intérieur et au- 
jourd'hui nous pouvons être fiers 
de notre temple. Nous pouvons le 
dire par les nombreux visiteurs 
qui viennent admirer le beau tra- 
vail qui a été fait. A cette occa- 
sion, nous adressons nos remer- 
ciements à M. Emile Delorme, de 
St-Boniface, pour le travail cons- 
ciencieux qu'il fit dans la déco- 
ration de notre église. Les pa- 
roissiens sont aussi à féliciter 
pour l'effort qu'ils ont apporté à 
ce finissage. A leur honneur, le 
{chroniqueur d’après les informa- 
| tions reçues, peut dire que la det- 
te de notre paroisse ne s'élève 
qu'à $800.00 environ, et peut-être 
|moins. Félicitations aux parois- 
siens de Haywood. En six ans, é- 
glise refaite à neuf, presbytère 
nouveau, couvent, et fromagerie. 
Cette dernière marche très bien. 
11 s'y fera environ 200,000 livres 
| de fromage cette année. 

Notre Caisse Populaire va aus- 
si de l'avant: nous aurons un beau 
rapport à présenter au mois de 
décembre: c'est tout ce que nous 
pouvons dire pour le moment. 

L L1 LI 


Un bazar est venu clore l'an- 
née; ce fut un succès. Nous an- 
nonçons les noms des gagnants, et 
nous prions ceux-ci de s'adresser 
au presbytère de Haywood pour 
les prix. 

$25.00, Mile Iris Langhan, Car- 
| man, Man. 


$10.00, M. R.-C. Senderson, Elm | 


Creek, Man. 

25 livres de fromage, Mme Léo 
| Perreault, 83, Carlton, Winnipeg, 
Man. 


Haywood, Man. 
Baril et verres, Mme Joseph 
Tougas, Haywood, Man. 


Coussin “peinture de notre é-| 


glise”, Mme Ernest Gautron, Hay- 
wood, Man. 

Trois coussins gagnés par les 
suivants: M. Olivier Gagné, St- 
Pierre-Jolys, Man. Joseph Poi- 
rier, Haywood, Wilfrid Lapointe, 
Haywood. 

Deux 
Haywood. 

Boite de pommes, Mlle Anna 
Balez, Haywood. 


oies, Ernest Antoine, 


Désautels, Haywood, 

Nous remercions tous nos bien- 
faiteurs et tous ceux qui sont ve- 
nus nous encourager. Nous les 
invitons à nos parties de cartes 
| pour cet hiver. Ils trouveront une 
| bonne récréation tout en aidant 

à nos oeuvres paroissiales. 


Saint-Francois- 
. Xavier 


Un tragique accident est sur- 
| venu à quelques milles à l’ouest 
d'ici le dimanche 22 novembre. 
Un chauffeur d'automobile a per- 
du le contrôle de sa machine 
| dans une courbe, et la machine 
est allée se briser dans le fossé. 
Un mort et trois blessés en fut 
le résultat. 


Mlle Rose-Anna Perras, 
Dosithé Perras et M. Henri Per- 
ras nous sont revenus de Maria- 
polis, où ils étaient allés assister 
|aux funérailles de M. Legros, é- 
| poux de Blanche Perras. 

L2 L2 L 


Mgr J.-A. Bastien, curé de St- 


et de Cécile Bertrand. Parrain et pistache, était de passage au 


marraine, M. et Mme Eugène 
Bertrand, née Yvonne Bérard, 
grands-parents de l'enfant, 


presbytère, accompagné de son 
vicaire, M. l'abbé Gervais, avec 
qui nous avions le plaisir de faire 


Frédette, Marie-Aldéa-Yolande, connaissance. 


née le 12, baptisée le 22 septem- 


Sont venus aussi saluer M. le 


bre, enfant de Donat Frédette et curé, M. l'abbé Desjardins, curé 


de Thérèse Bérard. 


Parrain et de McCreary, 


accompagné de 


marraine, M. et Mme Philodore Mme E. Bouchard et de sa fille, 


Frédette, née Aldéa 
grands-parents de l'enfant. 


Bertrand, Agnès, ainsi que la ménagère ei 


une autre demoiselle de McCrea- 


$5.00, M. Armand Labossière, | 


Nappe de table, Mlle Blanche | 


M. 


Marion, les jumeaux Joseph- ry. Aussi, M. l'abbé Couture, de} 
Bernard-Henri et Joseph-Denis- | St-Boniface, en route pour Ste- 
Léon, nés le 7 et baptisés le 14) Rose, où il se rendait ouvrir une 


Saint-Lazare 
Décés de Mme Huberdeau 


Le 17 novembre s'éteignait dou- 
cement à l'âge de 76 ans, à l'hô- 
pital de St-Boniface, Mme Pierr® 
Huberdeau, née Anna Aubertin 
Elle naquit à Boucherville, PQ. 
et vint au Manitoba en 1902 

Depuis quelque temps, l'état de 
santé de Mme Huberdeau était 
chancelant, ce qui l'obligea à quit- 
ter les siens pour se rendre à 
l'hôpital à la suite d'une visite à 
sa mère, M. Léon Huberdeau lui 
offrit de la ramener chez elle, lui 
procurant la grande consolation 
de revoir sa famille. La maladie 
avait fait son oeuvre, et l'un de ses 
fils, sachant qu'il n'y avait plus 
d'espoir, fit le voeu de faire un 
pélerinage à l'Oratoire St-Joseph, 
si Dieu accordait à sa mère la 
grande grâce d'une mort sans 
souffrances et sans crainte. 11 fut 
exaucé, car six jours plus tard, 


elle mourait doucement, assistée | 


de sa fille, Mme Guay, qui lui 
fut dévouée jusqu'à la dernière 
heure. 

Mme Huberdeau laisse dans le 
deuil son époux, actuellement ma- 
lade à l'hôpital de Russell, sept 
enfants, dont 3 fils, Rosario, Ro- 
méo et Léon: quatre filles, Mme 
Cadieux  (Rosianne) Mme L. 
Guay (Antonia) Mme P. Pres- 
cotte (Lucienne) et Mme Albert 
Bouvier (Dianne), de St-Bonifa- 


ce: 34 petits-enfants et 16 arriere- | 


petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu sa- 
medi, au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis de la 


famille, M. le Curé fit la levée | 


du corps à la maison et chanta 
le service, assisté de MM. les ab- 
bés Paulhus, de Russell, et P. 
Champagne, de Ste-Marthe, Sesk., 
comme diacre et sous-diacre. Les 
dames de Ste-Anne, précédées de 
leur bannière, suivaient la dé- 
pouille mortelle, Deux de ses pe- 
tits-enfants, Lionel et René Bou- 
|vier, venus pour la circonstance, 
servirent la messe. Mme Arthur 


Décelles, amie de la défunte, ren- | 
à | 


dit avec âme le “Pie Jesu” 
l'offertoire, ainsi qu’un autre can- 
tique approprié, à la fin de la 
messe. 

Les porteurs, petits-enfants de 
la défunte, furent: Raoul et Lé- 
onard Huberdeau, Rosaire et Via- 
teur Prescotte, Aurèle Cadieux et 
Jacques Guay. 

Mme Huberdeau laisse le sou- 
| venir d'une femme de devoir, é- 
nergique au travail, d'un com- 
| merce agréable qui attirait par sa 
sympathie ceux avec lesquels el- 
le venait en contact. 


Laurier 


| Fête du Souvenir, le 11 novembre 
| 

Sur la demande du Bureau 
| d'Education, une séance patrio- 
|tique fut donnée par les élèves 


| de la Haute Ecole à la salle pa-} 


| roissiale. 
| Chaque élève avait 
| lui-même son petit discours, Voi- 
| ci le nom des élèves et du sujet 
jaue chacun traita: 


Patrol”. 
Rita Rossier—“Village of Lau- 
| rier”. : 
| Raymond Garnache — “Educa- 
tion”. 
Joseph Deremiens—‘“Aviation”, 
Dorothy Bernardin “War 
1939—?" 
Maurice Bourdin — ‘Battle of 
Dieppe’. 
Muriel Lindsay—‘"The Niaga- 
ra”. 
Antoine 


Bourdin — ‘“Trapping 
| in Mexico”. 
Grace Recknell — “Mountain 


Climbers”. 

Donald Blaine—‘“Flags of the 
| Empire”, . 
Agnès Hamel—‘Armistice”. 


Robert Lapointe — “Russian 
Welfare”, 
| Robert Bonin — “A Western 
| Farmer”. 


Luce Ritchot—'A Red Cross 
Nurse”. 

Cyrille Derem:ens — “Our He- 
roes”, 

Donalda Desroches—‘Canada's 
| Part in the War”. 
| Raphaël Hamel—‘“The Cana- 
 dian Army’. 
| Cécile Miron—“Loyalty of the 
Canadians”, 


MM. Henri Doucette et Joseph! 


, Molgat jugèrent et décernèrent 
les prix comme suit: 


ler prix, pour filles: srl 


Bernardin. 

2e prix ex aequo: Grace Reck- 
nell, Agnès Hamel. 

ler prix, pour garçons: Robert 
Bonin. 

2e prix ex aequo: Raphaël Ha- 
mel, Donald Blaine. 

Le prix des costumes fut dé- 
cerné à Muriel Lindsay. 
| Plusieurs belles chansons fran- 
| saises furent chantées par les 
élèves des autres classes, accom- 
pagnées au piano par Geneviève 
| Deremiens. 


M. le curé profita de la circons- | 
tance pour parler d'actualité. Le 


Vos yeux - \- 


Ont besoin d'un examen 
de lunettes appropriées 
tenir du soulagement 


pour 


“ 


L* 
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vrf 


ob- 
la 


fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


inhleman 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 


Nous parlons français 


Discours de M. M. 


Arpin lors de la 


distribution des prix de français 


composé | 


Adrien Jeannotte—“Vengeance | 


face, enfants d'André Marion et 
de Thérèse Beaudette, Parrain et 
marraine du premier: Bernard 
Lafond et Noëlla Marion. Parrain 


Marion. 


Mlle Denise Arnal est de re- 
tuur après avoir passé une se- 
maine à Edmonton. 


Obee. 


| novembre, à l'hôpital de St-Boni- caisse populaire. 


Otterburne 


Samedi dernier le R.P. Curé a 


! et marraine du second: M. et Mme béni le mariage de M. Edouard | 
| Armand Ayotte, née Marie-Ange | Lebleu, avec Mlle A. Demers. MM. | 


Joseph Lebleu et François De- 
mers, péres des nouveaux époux, 
accompagnaient leurs enfants. 

. . L2 


Mme Henri Vermette a quitté 
Otterburne pour la ville avec ses 


Elle était deux fils, qui ont obtenu de l'em- 
l'invitée de sa soeur, Mme Elmer | ploi à Winnipeg. 
. 


Mme Arthème Audet et Mlle A- 


Mme Louis Paradis, de Quibell, | line Eliet sont à l'hôpital de St- 
Ont., était de passage chez M. et! Boniface, Nous espérons que tou- 


couture. C'est une véritable ru-| Mme Almir Arnal, la semaine tes deux seront bientôt de retour 
iche que notre atelier le jeudi\ dernière. 


dans leurs familles, 


sujet lui était facile, car il traitait 
|de l'invasion américaine et des 
| beaux succès de nos alliés en 
| Afrique. Ensuite, il remercia et 
félicita les élèves pour leur con- 
cours si intéressant. 
. LA L 
Mlle Bluis, du Département de 
la Santé du Manitoba, a donné 
le 7 novembre une intéressante 
cor:férence à la salle paroissiale, 
|concernant les devoirs de la 
garde-malade dans une paroisse. 
Parlant trés bien l'anglais et le 


français, elle a su intéresser tout | 


| l'auditoire. Ses conseils étaient 
pratiques, et elle a ouvert bien 
| des horizons à plusieurs. 

Mlle Blais est originaire de 
| Transcona, graduée de l'hôpital 
de St-Boniface, et actuellement 
laffectée au district de Arden, 


Excellence, 

MM. du clergé, 
Mesdemoiselles, 
Mesdames et Messieurs, | 


Quand on est jeune collégien, | 
il nous arrive assez souvent de 
se faire prendre en quelque lieu | 
interdit et de se faire dire: 
“Qu'est-ce que vous venez faire 
ici?” | 

Et généralement, la première | 
reponse qui nous saute aux lèvres | 
pour excuser notre in-à-propos, 
est un bien piteux: “Ce n'est pas! 
ma faute.” | 

C'est mon cas ce soir. 

Qu'est-ce que je viens faire | 
ici? Jouir d'un honneur jadis ré-| 
servé à de beaucoup plus dignes? ! 
Je n'ai qu'une réponse, “Ce n'est 
| pas ma faute”. | 

Il y a quelques jours à peine, 
on m'a demandé de faire l'allo- 
| cution de se soir, C'était trop peu 
| de temps pour préparer une im- 
| provisation. Pourtant il n'était 
pas question de refuser un ser- 
vice, si grande est ma dette de 
| reconnaissance envers mr 


| tion et l'oeuvre des concours. 

Mais pour comble de désarroi, | 
un examen de zoologie à prépa- 
rer pour ce matin. J'avoue que 
les bibites du P. Chicoine sont 
beaucoup moins charmantes que| 
| cet auditoire, mais le devoir d'é- | 
tat m'a imposé de leur témoigner | 
un intérêt plus immédiat. | 

Et' voilà comment, Mesdames | 
et Messieurs, je suis ici ce soir; 
et voilà pourquoi je vous deman- 
de la plus grande condescendan- 
ce à mon égard. Je saurai du 
moins compenser par la brièveté 
au décousu et à l'incomplet de 
| mes paroles. 
| J'ai parlé tout à l'heure d'une 
| dette de reconnaissance envers 
| l'Association. C'est le sujet que 
| je voudrais effleurer ce soir: gra- 
| titude, reconnaissance sans borne 
| pour toute l'oeuvre de nos ainés, 
| pour les bienfaits incomparables 
|que nous en avons tirés; oeuvre 
let bienfaits qui trouvent leur 
centre, leur expression et leur 
critère dans le concours annuel 
de français. 

11 serait superflu devant vous, 
et surtout devant ces demoiselles, 
|de vouloir définir ou expliquer 
le concours de français de l’Asso- 
ciation, Pour le premier des or- 
ganisateurs jusqu'à la plus petite 
du grade IV, le mois de mai de 
chaque année prend un caractère 
d'intensité sans parallèle dans 
| l'année scolaire, 

Je n'ai qu'à puiser dans mes 


| 


souvenirs d'hier seulement pour | 


témoigner de l'importance de cet 
événement. C'est dans la classe 
de Mme Fortin une revue géné- 
rale .du catéchisme; dans celle 
de M. Fournier, des concours de 
| préparation, corrigés minutieuse- 
ment, et récompensés: c'est chez 
le frère Berger, une révision des 
narrations de l'année, un polis- 
sage des notions de grammaire; 
|de la part des élèves, une fièvre 
| générale d'étude, d'effort et d'ap- 
| préhension, 


| 


Puis vient encore le grand jour, | 


le samedi historique, Les petits! 
ouvertement nerveux, les grands 
| plus composés, se rassurant mu- | 
tuellement, en discutant sur la 
supposée infériorité intellectuel- | 
le du sexe féminin; 
leurs habits de dimanche cachent 
une moiteur sous leurs aisselles, 


Neuf heures moins dix, on entre | 
en classe, Sur les pupitres vidés, | 
le cahier encore blanc de papier | 


grand format, un buvard, La dis- | 
cipline quasi-religieuse qu'impo- | 
| se, au bureau du maître, un vi-! 
sage inaccoutumé. 

Les questionnaires sont distri- 

bués; après les premiers soupirs | 
et exclamations, le crissement | 
ininterrompu des plumes. Dix 
heures trente: maigre,’ blème, 
gavroche, la première copie est 
remise; les regards concentrés 5e 
lévent, reconnaissent l'inmanqua- 
ble cruche de la classe, sourient, 
jugent: 51%. Un mouvement gé- 
| néral sur les bancs, puis retour à | 
| l'histoire du Canada, à l'analyse | 
logique, ou pour les étoiles fi-| 
lantes, à la narration déjà. 
, À ce moment, M. Chabalier, qui 
surveille le grade IV, entre en son 
grade VI, demande des buvards ! 
à Mile Baril, et profite de l'occa- 
sion pour jeter un coup d'oeil 
anxieux et paternel sur sa mar-| 
maille, Qui de ses élèves lui au- 
rait soupçonné un peu d'affection | 
à leur égard? Pourtant s'ils" sa- 
vaient seulement que M. Chaba- 
lier a dans sa classe plus de bu- 
vards qu'il ne lui en faut! 

A la sortie, comparaison 
questionnaires et des 


des 
réponses, 


puis course à la maison pour ré-| 


péter l'examen avec marnan, pour 


tite soeur; et c'est à recommen- 
cer quand ma tante la maîtresse 
d'école vient feire son tour, 

Un beau mercredi de vacances, 
le concours oublié reparaît à l'ho- 
rizoh: annonce dans La Liberté 
lde la publication des résultats. 


— 


| 
| 


cependant | 


ridiculiser les réponses de la pe-! 


Autre semaine d'anxiété futile, 
de remords tardifs Enfin les 
grandes colonnes aux caractères 
fins pour la plupart, avec carac- 


|tères gras pour les couronnés 


Désappointements, larmes fur- 
tives; succes, fierté exubérante; 
sympathies, félicitations, résolu- 
tions pour l'an prochain. 

Novembre arrive vite avec la 
distribution des prix, des médail- 
les et des diplômes. Ceux et celles 
qui ont travaillé viennent cher- 
cher leurs récompenses, les ap- 
plaudissements de l'auditoire, les 
sincères félicitations de l'orateur, 

Ah! je vous assure que le pre- 
mier examen d'Université, même 
les examens de zoologie mal pré- 
parés, ont peu d'importance com 
parés aux examens de l'Associa- 
tion. 

Mesdames et Messieurs, par- 
donnez-moi s'il vous plait ces ré- 
miniscences; l'occasion leur est 
trop favorable, Mais ce n'est pas 
là surtout ce que je voulais dire, 
Je voulais faire ressortir, plus 
que sa poésie, le caractère d'im- 
portance suprême qu'a l'examen 
dans l'oeuvre de notre survivan- 
ce. 

Le concours est plus qu'un exa- 
men, plus qu'une belle oeuvre 
d'organisation, plus qu'un autel 
de dévouement; le concours, c'est 
une date, c'est un signe révéla- 
teur, 

Et que dit-il ce concours? 

11 dit qu'au Manitoba légale- 
ment anglais, 4,000 enfants ap- 
prennent la langue qu'ont parlée 
leurs aïeux: il clame au Québec 
mieux favorisé, qu'ici on à con- 
servé l'héritage sacré, qu'ici on 
chante encore “A la claire Fon- 
taine” et “Au bois du rossigno- 
let”. 

Il crie à la face de qui veut 
l'entendre, que chez un peuple 
courageux, une loi stupide ne suf- 
fit pas pour faire renier à des 
âmes bien nées, l'idiome que Dieu 
leur a donné pour le prier. 

H dit autre chose encore le 
concours, Il dit le dévouement 
désintéressà d'un petit groupe de 
grands coeurs qui se sont imposé 
librement le devoir de servir de 
parents à un jeune peuple. 

11 dit que des hommes et des 
dames consacrent leur vie à une 
vocation nationale, pour mériter 
à notre race l'appui d'une Pro- 
vidence qui a présidé à sa nais- 
sance, qui veille sur sa croissan- 
ce, et qui est le gage de son essor, 

Il est plus encore qu'une signi- 
fication le concours, il est Une 
inspiration, Il inspire à ceux qui 
l'ont connu et apprécié, une pro- 
fonde et sincère gratitude envers 
l'oeuvre et les ouvriers de leur 
avenir, 

Il leur inspire aussi qu'un bien- 
fait reçu comporte une dette, et 
ique plus grand est le bienfait, 
| plus vivide s'impose la rétribu- 
tion, 

1 nous inspire à nous de la re- 
lève, que le plus beau remercie- 


| ment que nous puissions rendre 


à nos aînés, c'est l'assurance que 
leur oeuvre vivra, héroïque et 
fructueuse, et qu'à notre tour, 
nous aussi saurons ne pas défail- 


| lir, 


C'est ce que je voulais vous dire, 
et je n'ai qu'un regret, c'est de 
n'avoir pu donner à mes pensées 
et à mes sentiments une expres- 
sion plus digne de ceux à qui ils 
s'adressent. 

Mesdemoiselles, félicitations, 
persévérance, succès et amitié; 
messieurs de l'Association, hon- 
neur; mesdames, messieurs, mer- 
ci. 


— ne 


FELICITATIONS A NOS 
LAUREATS 


La JE.C, du Collège avait or- 
ganisé en juin dernier, parmi les 
élèves le Concours des vacances 
qu'avait lancé par tout le Canada 
l'ACF.C, : 

Voici les noms des heureux ga 


| gnants: 


Section: Carnet de Route: “De 
Saint-Boniface au Lac Brereton": 


| Raymond Campeau. Prix, un vo- 


lume, offert par M. Léo-Paul Des- 
rosiers, 

Section: La 
“Mariapolis”: Martial Allard. Se- 
cond prix: $5 offert par Mgr Oli- 
vier Maurault, 

Raymond Campeau et Martial 
Allard étaient élèves des Elé- 
ments latins, 


Petite Histoire: 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTIT .- MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 
| 41 ans d'expérience 


11 385-201, rue Dubue Tél. 204 104 
|  NORWOOD, 8T-BONIFACE 


| Auto à votre disposition saus 
| obligation. 


SR 
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SAINT-BONIFAC 


l'Archevêché Eñ cour 


SExe. Mgr Cabana a quitté de police 
Bu Bonitace dimanche soir en à St-Boniface 


route pour St-Hyacinthe où il! 
assistera aux funérailles de Mgr! Depuis des années, dés les pre- 
Decelles décédé la semaine der-| micrs froids de l'hiver, se présen- 
nière. 8. Exec. sera absente pen-!te en Cour de Police, à Saint-Bo- 
dant une huitaine de jours |niface, le même individu transi, 
CR hâve, la barbe noire et longue, en 
, séché. loques, ne pouvant se subvenir à 
y Le Tmioen OP. évêque |le-œême Il vient demander re- 
missionnaire au Japon et que les| fuge et pension pour l'hiver. Il 
événements actuels ont forcélest venu mercredi dernier et, 
de rentrer au pays. 8. Exc. est en | Comme les autres années, on ac- 
route pour Régina |céda à sa demande. On a remar- 
Bei 0 qué qu'il était un mois à l'avance 
Le RP. Victor Villeneuve, !sur l'an dernier: serait-ce un au- 
OM. aumônier tédéral de la!tre indice d'un long et rigoureux 
JO. sera le conférencier à la! hiver? 
ochaine journée sacerdotale qui 
pet ed. à l'archevêché le 13, Apparemment, le garde-chasse 
janvier 1943, Le Pére Villeneuve | fait du zèle ou les chasseurs font 
préchera aussi une retraite sa-| des bévues. Pas moins de 14 cau- 
cerdotale dont la date sera an-.5€5 pour infractions aux règle- 
noncée plus tard ments de la chasse sont venues 


E Réunion annuelle de la Societé 


SA LIBERTE ET 


, " 


Historique de St-Boniface 


Le dimanche 22 novembre, a 
annuelle de la Société Historiqu 


eu lieu à l'Archevéché la réunion 
e de St-Boniface. Une trentaine 


de membres étaient présents et ont écouté avec intérêt le récit des 


activités de l'année, présenté par le Président général, M. 
Monet 


A. D'Eschambault 

Voici dans les grandes lignes 
| quelles ont été les activités de la 
[Société depuis novembre 1941, 
date du dernier rapport annuel 

Conférences au grand publie 

Durant la saison d'hiver la So- 
| ciété a présenté quatre conféren- 
| ciers au grand publie. Ces confé- 
| rences ont eu lieu les dimanches 
\soirs dans la salle de 
| Collégial St-Joseph et ont été 
| suivies avec intérêt par un bel 
auditoire de deux cents à trois 
| cents personnes. M. Noël Bernier 
a continué sa série de conféren- 
ces sur “le Vieux Saint-Boniface”, 
| rappelant ses souvenirs d'enfance 
let les principaux événements de 


| 


| l'époque. M. Guillaume Charette | 


a parlé des Métis et fait le récit 


l'Institut | 


(Communiqué) 


en Cour de Police, la semaine | d'une bataille avec les Sioux au 
dernière. Les amendes sont éle-|lac des Outardes en 1856. M. le 
vées, mais le pire, c'est la confis- | docteur Jean Trudel a fait l'his-! 


À la Cathédrale 


Premier vendredi 


cation de tous les instruments de 

chasse utilisés dans la “commis- 

sion” du délit. Dans l'une de ces 
En vue du premier vendredi, il!'causes, on a saisi et confisqué 

y aura confessions cette semaine | jusqu'à un automobile 

aux heures habiiuelles pour en- CREU Re 

fants et adultes. Le Saint-Sacre Un individu de la rue Elgin, 

ment sera exposé vendredi toute! Winnipeg, a reçu son billet d'é- 


la journée jusqu'au soir. Il y aura | crouement à Heacingly pour six| 


heure d'adoraiion à sept heures | mois. I] avait ennuyé des jeunes 
et demie. filles dans le voisinage du terrain 
Ye du vieux collège. C'est le deuxié- 
ER me cas de ce genre depuis un 


Dimanche prochain, le 6 dé-}mois. La police croit qu'il n'y aura 
cembre, à trois heures de l'après-) plus de répétition de ce genre 


midi s'ouvrira un triduum prépa-|H'ennui. 

ratôire à la fête de l'Immaculée- 6-0: 

Conception. Ce triduum durera| 7] y a encore de l'excès de vi- 
jusqu'au jour de la fête, et serä|tesse par les chaufieurs d'auto- 


prêché par M. l'abbé d'Escham- | mobile. On ne devrait pas ou-| 


| blier que la loi pourvoit à de for- 
r |tes amendes pour de telles infrac- 
PS PRE tions. 11 peut en coûter $10.00 rien 


bault, chancelier. 


Cette semaine on visitera les! que pour ne pas arrêter à un si-| 


paroissiens des rues des Meurons|gnal d'arrêt. Et autant et plus 
(mardi) et Desautels, D'Escham-| pour aller à plus de 30 milles à 
bault et Cathédrale (vendredi). | l'heure. 
u Le PEAU LISSE 
Cimetière 

Un arbre étant tombé et ayant 
endommagé un monument, il a 
été décidé de faire abattre tous | 


Retraites fermées 


| torique du théâtre français au 
| Manitoba, entre 1870 et 1900, et} 
M. l'abbé D'Eschambault présen- 
ta un travail sur Georges-Fleury 


D'Eschambault, facteur en chef 
de la Compagnie de la Baie! 
d'Hudson. 

Articles 
En fait d'articles, on signale 


ceux de M. Noël Bernier dans la! 
La Liberté, le travail de M. l'abbé | 
D'Eschambauit (Le Voyageur; | 
paru dans le Canada Français, les 
nombreux extraits historiques 
publiés dans Les Cloches, et enfin | 
la causerie de M. A. Paul, aux 
Fils Natifs de Winnipeg. On si-| 
gnale âussi les articles du KR. P.| 
Champagne sur Notre-Dame del 
Lourdes, paroisse manitobaine., 
Livres 

| La Société s'est procuré un 
| certain nombre de volumes qu'el- 
le n'avait pas encore; ainsi, “Shoe 
and Canoe”, de Bigsbey (2 volu- 
mes); le voyage de Jonathan 
Carver; les lettres de Sir W. Lau- 
rier (Pacaud); le Journal du Gé- 


| 


néral de Trobriand; les Lettres | M. 


de McLoughlin 


Highway” (Nute). On a échangé | 


l'abbé 


Le Musée de la Société continue 
d'attirer beaucoup de touristes 
On montre un grand intérêt pour 
le Musée, et M. le président si- 
gnale comment le Musée s'est en- 
richi de souvenirs précieux au 
cours de l'année: un calice, offert 
| par S. S. Pie IX à Monseigneur 
| Taché; un portrait de Louis Riel, 
offert par M. Pétrin; une mèche | 
de cheveux de Mgr Provencher 
et Mgr Taché, offerte par Mme 
Conrad Gauthier, de Ste-Anne- 
des-Chênes: deux documents de 
“MacDonald of Garth”, offerts 
par le docteur Vorbette, de To- 
ronto; plusieurs souvenirs d'In- 
diens, offerts par Mgr Lajeu-| 
nesse; enfin un grand nombre de 
photos et d’autres objets offerts 
par un nombre considérable d'a- 
| mis de partout. La Société s'est 
procuré le tableau de Linn, “Win- | 
nipeg in 1870”, qui a coûté $50.00. | 
La Société a payé la moitié de 
cette somme, et l'autre moitié a 


été souscrite par un groupe d'a- 
mis. 


Projets 
On parle ensuite de projets 
pour l'année nouvelle, Il a été 


décidé de continuer à donner des 
conférences au grand public, et 


| d'organiser aussi des causeries ou 


séances plus intimes au profit 
des membres seuls. On fera sur- 
tout causer les anciens du pays au 
cours de ces réunions intimes, et 
on procédera par questions et ré- 
ponses ayant soin de faire anno- 
ter les réponses. M. le Président 
signale que 1943 marquera le 
deuxième centenaire de la venue 
du P. de la Morénie, et par con-| 
séquent de ce qui dut être la 
première messe en terre mani- | 
tobaine. . | 

On procéda ensuite aux élec- 
tions après avoir entendu le rap- 
port financier, lu par le trésorier, | 
l'abbé Primeau. M. l'abbé! 


et M. Noël Bernier vice- | 
président. M. l’abbé L. Primeau 


LE PATRIOTE 


Graduation 
à l’Institut Coll. 
St-Joseph 


Vingt élèves qui ont passé avec 
succès leurs examens du douzxiè- 
me grade, ont reçu le vendredi 27 
novembre, les honneurs des gra- 
duées de l'Institut Collégial St- 
Joseph. 

Parmi les invités d'honneur, on 
remarquait Mgr G. Cabana, M 
l'abbé Antoine D'Eschambault, 
le R. P. L. Hardy, SJ. M. J.-A 
Marion et M. Bruce Moorehead, 
principal de l'Ecole Normale. 


Les diplômes furent présentés 
aux jeunes filles par S. Exec. Mgr 
Cabena: le R. P. L. Hardy, SJ. 
lut la liste des graduées qui re- 
çurent des prix spéciaux. 


Au cours de la soirée, Mile 
Rose Zacek exécuta deux mor- 
ceaux de violon, accompagnée au 
piano par M. G. Bornoff, et les 
élèves de l'Institut firent entendre 
deux jolis chants. 


M. l'abbé D'Ecchambault, dans 
un discours assez bref, recom- 
manda aux finissantes d'avoir la 
tête dans la lumière, pour la con- 
naissance de la vérité; la cons- 
cience dans la force, pour l'a- 
mour et la poursuite du bien, et 
le coeur dans la chaleur, pour 
posséder l'enthousiasme des gran- 
des causes. En terminant, il leur 
rappela que le plus grand trésor 
qu'elles possédaient, c'était leur 
formation intellectuelle et mora- 
le 


A son tour, M. Moorhead ex- 
prima ses félicitations au person- 
nel enseignant de l’Institut et aux 


| élèves. I1 parla longuement sur 


la nécessité de former une géné- 
ration qui soit en mesure de lut- 
ter contre celle qu'Hitler a édu- 
quée, 

Les graduées furent les suivan- 
tes: Milles Blanche Aubert, Irène 
Berger, Raymonde Bourdon, Ca- 
therine Calvo, Noëlline Gagnon, 
Dorothy Genest, Viola Girouard, 
Irène Hébert, Joy Kilfoyle, Eva 
Lamarche, Edmée  Labossière, 
Henriette Lemoine, Yvonne Mer- 
cier, Elsie Middleton, Irène Mon- 
dor, Rita O'Connor, Christine 
Calvo, Jeannette Sabourin, Olga 


(Vancouver, AE dcigon— fut réélu prési-| Susick et Eva Wachna. 
B.C. Records); “The Voyageur's| dent, 


Les bourses, médailles et prix 


Maman! Tu ne sais pas ton ABC 


“Tu dois en apprendre encore sur la nutrition et étudier tout ce qui 
concerne les vitamines, si tu veux que je devienne un homme robuste 


et fort. Il est très important que l’on me donne les aliments qu'il 
me faut, afin que j'ai une bonne santé, une bonne croissance et de 
bons muscles.” 


Notre jeune professeur devrait faire la leçon à chaque mère cana- 
dienne. Naturellement, la plupart des mères se croient compé- 
tentes dans l’art de choisir la nourriture pour leurs enfants. Mais, 


les vieux arbres que le vent pour-| 


Du 4 déc. au 7 déc.: Norma-|des volumes avec la Société His- 


| l'abbé Lamy comme secrétaire. | 


fut choisi comme trésorier, et M. | suivants furent ensuite distribués: 
Médaille d'or pour instruction 


Les membres du conseil sont MM. | religieuse: Noëlline Gagnon. 


liennes. Prédicateur, Son Exc.|torique de Montréal. 
rait faire tomber. Plusieurs ar- Mgr Cabana. Anbes sctciite 
bres à demi pourris ont été cou- Du 7 déc. au 11 déc.: Femmes M. le Président a signalé en- 
pés la semaine dernière. Le cime-| ,uriées. Prédicateur, M. l'abbé! suite quelques autres activités. 
tière a pris, pour le moment, fi-| 1, Bjais. On continue tranquillement à 


gure de chantier. Il s'agit évidem-| Du 11 déc. au 15 déc.: En an- 


ment du cimetière de la cathédra-| gjlais, pour femmes et filles. Pré |les vieilles familles métisses, M.| 


le, et non de celui de la rue Ar- | dicateur, R. P. Barclay, C.SSR. 


chibald. Du 15 déc. au 19 déc.: Hommes 

: et jeunes gens de St-Pierre. Pré- 
ASSOCIATION dicateur, M. l'abbé L. Blais. 

D'EDUCATION NOTES: 1. Ces retraites com- 


| mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 

Cette semaine a lieu une réu- mier jour, et finissent le matin 
nion des chefs de file choisis pour | du dernier, vers 8 heures. 
la perception en vue de reviser | 
les listes et voir si tous nos COn- | Jes femmes ou filles, et de $3.50 
citoyens ont été visités. Il s’agit} bour les hommes et jeunes gens 
en d'autres termes, de compléter | est reçue avec reconnaissance. 
ie travail de la perception. Com-| 3, Aux dates fixées pour certai- 
me on le sait, la perception A! nes paroisses, des personnes d'ail- 
rapporté du premier coup la som-|leurs sont bienvenues; mais les 
me de mille dollars et on espère | places seront d'abord disponibles 
grossir cette somme. Les besoins | pour les gens des paroisses indi- 
urgents de nctre population de  quées. 
St-Boniface font à tous un devoir, 4. Les retraites annonËêées pour 
impérieux de contribuer généreu- | les groupes paroissiaux, ont lieu, 
sement. non dans les paroisses, mais à la 
Maison äe St-Boniface. 

5. Il n'y aura pas de retraite 
pour groupes, du 19 déc. au 7 jan- 
vier, temps des fêtes. Les parti- 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 


2. Une offrande de $3.00 pour | 


PLOMBERIE ET SYSTEME 


DE CHAUFFAGE 
M7, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 


culiers ou particulières qui vou- 
draient faire une retraite privé- 
ment, dans la Maison, sont bien- 
venus, entre ces deux dates, 


Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


x EAGLE: 


X 


Téléphone: 201 422. 

Adresse: 680, rue Collège (à 
côté de l'Hôtel de Ville de Saint- 
Boniface). 


message reçu à l'Agence télégra- 


Autos de 7 et 5 passagers 5 ; 
phique norvégienne mande que 


Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


de concentration. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 


être repassé, la livre 
Chemises repassées à nos 


ateliers 106 
Hub Service Station AT 
Taché et Provencher Téléphone 
“nc tue aeetens || 37 262 


Ouvrage garanti et 
assuree 


satisfaction 


H. ASSELIN, Prop. 


Tél. 202 961 


CITE DE ST-BONIFACE 


SOUMISSIONS 


La ville de St-Boniface a en vente la propriété suivante, 
ainsi que les bâtisses attenantes: 


No 395, rue Désautels, dans le district scolaire de 
St-Boniface 

Des soumissions pour l'achat de cette ‘propriété seront 
reçues par le soussigné jusqu'à 5 heures p.m. le lundi 7 
déceranbre 1942. 
Les bâtisses situées sur ce lot devront être réparées et 
améliorées pour habitation: on devra mentionner sur la 
formule de soumission les réparations ou améliorations 
qu'on se propose d'effectuer, le coût de ces améliorations 
et la date de leur achèvement 
La plus haute, ou toute autre soumission, re sera pas 
nécessairement acceptée. 
Un dépôt de 5%, en argent ou par chèque visé, devra 
accompagner chacune des soumissions 
Pour obtenir plus de détails et des formules de soumission, 
s'adresser au soussigné, 


Hôtel de Ville 


E.-A. POULAIN 
24 novembre 1942. 


Greffier-trésorier 


compiler les renseignements sur 


l'abbé Picton s'occupant particu- 
| lièrement de ce travail. La So- 
ciété a recueilli des détails sur 
| plusieurs anciens, aujourd'hui 
| disparus. Signalons entr'autres 
| Joseph Bourgeault, Mgr Demers 
| (en réponse à une enquête faite 
par le Beaver), les de Lorimier, 
{la Police Montée et certains de 
ses membres en particulier. La 
Société a vendu un certain nom- 
| bre de volumes, et 64 membres 
ont payé leur cotisation cette an- 
née. Cela permet d'envisager l'a- 
venir avec plus de confiance. 


Le centenaire de 
Calixa Lavallée 
sera commémoré 


La section musicale de la So- 


re, dont le directeur est M. Marius 
Benoist, a décidé de marquer par 
une soirée publique, ouverte à 
tous gratuitement, le centenaire 
Lavallée, Deux raisons ont pous- 
sé M. Benoist et la Société à met- 
tre ce projet à exécution: d'abord 
: pour souligner d'une façon no- 
|toire l'anniversaire de ce grand 
| Canadien devenu immortel, et 
| dont le nom sera vénéré des gé- 
| nérations futures tant que l'hym- 


ciété d'Enseignement Fostscolai- | 


STOCKHOLM, Suède.— Un | ne national sera chanté au Ca-! 


res ensuite pour présenter au 
public l'orchestre Lavallée, et les 


ivre de M. Benoist, groupe une 
| quarantaine de jeunes gens et 
| jeunes filles de chez nous, qui sont 
à s'entraîner sous la baguette du 
maestro bien connu, dont le dé- 
vouement n'a d'égal que la gran- 
de compétence. 

Voilà les deux raisons pour 


Linge à peine humecté, prêt à || lesquelles la séance Lavallée au-! 
Sé |! ra lieu à la salle du Collège le! 


|16 décembre au soir. Il y aura 
programme musical très intéres- 
sant. Un groupe de musiciens 
exécuteront une marche de La- 
vallée et d'autres morceaux de 
| leur répertoire; puis on verra 
pour la première fois les mem- 
bres du cercle Lavallée s'exécu- 
ter. Il y aura aussi discours sur 
Ile héros lui-même. Le tout est 
| sous les auspices de la Société 
| d'Enseignement Postscolaire qui 
veut en profiter pour offrir une 
soirée de choix à notre public. 
M. l'abbé Aimé Décosse, vice- 
chancelier et aumônier de la 
Chorale de la Cathédrale, a bien 
voulu accepter de parler sur La- 
vallée. M. Décosse soulignera 
l'oeuvre du grand maître. Cette 
causerie ne manquera pas d'in- 
téresser fortement tous les audi- 
teurs, 

Les étudiants et étudiantes sont 
| particulièrement invités à cette 
| séance. Nous en reparlerons en 
donnant d'autres précisions. 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la 
faiblesse, débilité générale, anémie, 
maigreur, épuisement, dépression 


organique, convalescence où mala- 


die du gere. Traitement d'un 
mois, 82. 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, P.Q. 


J.-A. Cusson, le Major Lavoie, le 
Dr Trudel, Camille Fournier et 
| Charland Prud'homme. Les mem- 


résolus à continuer 
| importante de 


d'existence. 
A. D. 


25e anniversaire 
de mariage de 
M. et Mme N. Gaudreau 


Mlle Alice Gaudreau et Mme 
Albeit Gauthier ont organisé une 


soirée le samedi 28 novembre, à | 
la résidence de M. et Mme À. Tu- | 


renne, en l'honneur de M. et Mme 


bres se sont ensuite séparés bien | 
l'oeuvre sil 
la Société, qui | re 
compte cette année quarante ans! 


Prix pour succès général: Noël- 
line Gagnon. 

Médaille d'or pour diligence: 
Rita O'Connor, 
Médaille d’or pour la littératu- 
française: Eva Lamarche. 
Prix pour succès général dans 


| l'étude de la littérature anglaise: 
("a Kilfoyle. 


Bourse de philosophie: 
| Merlevede. 

Bourse pour la littérature bi- 
blique: Alice Plante. 

Bourse de philosophie: Antoi- 
nette Corbeil. 
| Bourse de littérature française: 
Marcelle Ferland. 

Bourse d'Histoire: 
bossière. 

Bourse d'Economie Politique: 


Jean 


Edmée La- 


récemment, le Conseil fédéral de Nutrition a annoncé que 40% 
seulement des Canadiens reçoit une alimentation suffisante; qu'un 
autre 40% ne reçoit que les 4 de ce qu'il lui faut, et que le dernier 
20% ne prend qu’un peu plus de la moitié de ce qu'il devrait avoir, 
Dans notre Manitoba, des enquêtes faites par des personnes com- 
pétentes en nutrition révèlent que 20% des enfants examinés 
étaient en dessous du poids normal; 27% étaient anémiques; 30 % 
avaient besoin de verres et 91% avaient des dents défectueuses, 
dont la cause, au moins en partie, remontait à une alimentation mal 
équilibrée. 

Les enfants ne sont jamais trop jeunes pour apprendre que les ali- 
ments doivent être choisis pour les avantages qu'ils leur rapporte- 
ront. Un bébé même peut apprendre à aimer ce qu’il doit manger. 
L'avenir du Canada sera meilleur, si nous donnons à nos enfants 
les aliments qu’il leur faut aujourd’hui et chaque jour. 


Ce qu'il faut donner aux enfants 


Napoléon Gaudreau qui célé- | Yvette Kenny. | e 1 pinte de lait chaque jour et du fromage quelquefois. 
braient leur 25e anniversaire de| Bourse de mathématiques: e Des céréales entières 1 fois chaque jour, 
GA eng ce ? Blanche Gaboury. e 5 ou 6 tranches de pain de blé entier ou vitamine B chaque jour, 
Une magnifique adresse fut lue | Bourse d'économie politique: Des reg 1 foi $ 
et présentée aux héros de la fête | Lucienne Présourt e Des pommes de terre 1 10ls par Jour. 
par Mlle Alice Gaudreau. Ensuite B d ls nt d e 2 autres légumes chaque jour, particulièrement des légumes verts, 
les jeunes Ernest et Roger Cid: | inde nie déc ologie et de à feuilles ou crus. S'ils sont cuits, que ce soit une cuisson rapide, 
s Ê - L nnor. z \ : * * AG ho à té 
dreau offrirent de nombreux ca-| Bourse de psychologie et de » pu 7 £a die jus de citrus ou de tomates, et un autre fruit, 
ME faits: :£4 it | logique: Raymonde pourden. e 1 oeuf par jour si possible. Autrement, 4 par semaine; du foie 
Les invités étaient au nombre | Bourse d'histoire: Yvonne où du cout Où des rognons 1 fois par sétraine , 
d ' R L 2 F ‘ 
| ts L'Hvroux e De la viande, du poisson ou de la volaille 1 fois par jour. 
e 2 ou 3 carrés de beurre chaque jour. 
e Il faut une grande variété, spéciulement pour les céréales et les 
L DA légumes, ainsi que pour la méthode de préparation, 
eco e rovencher e Donnez-leur l'exemple: un enfant observateur ne mangera pas un 


l 
| 


Vendredi passé, nous avons as- 
!sisté à un cinéma bien intéres- 
|sant: “Naval Academy”. Le film 


tous les Israëlites de Norvège, | membres du cercle musical qui! dépeint la vie dans une école de 
soit un total de 2,300 personnes, | Porte ce nom, dont il a déjà été | garçon, On y fait ressortir l'obéis- | 
ont été envoyés dans des camps | Question ici. Cet orchestre, oeu- | sance, l'honnêteté et la loyauté, 


| vertus qu'un enfant doit appren- 
dre à l'école. Ce ‘film fut bien 

| goûté par tous. 

| LL L1 LZ 


| Après une campagne électorale 
bien vive, les élèves du grade IX 
élurent Georges Desrosiers com- 
me président de classe. Dans son 
discours d'’inauguration, le pré- 
sident Desrosiers s'engagea à tra- 
vailler de son mieux au bien de 
|ses compagnons et assura le Rév. 
Frère Laurin, professeur, qu'il 
seconderait ses efforts pour pro- 
mouvoir l'intérêt et le bon esprit 
dans la classe, Son adversaire, 
Tom Glynn accepta sa défaite de 
[bonne grâce et promit son entiè- 
re collaboration ainsi que celle 
de ses partisans. 
L L£ L 


Le grade VII eut aussi ses élec- | 


tions dernièrement. Après un vote 

[bien serré, les élèves suivants 
remportérent la victoire: Gabriel 
Laflamme, président; Camille Tu- 
renne, vice-président; Raymond 
Senez, secrétaire, Les nouveaux 
élus prirent charge de la classe 
aussitôt les élections finies, 


Les élèves du grade VII, après 


avoir prié d'une manière particu- | 
lière pour les âmes du purgatoire | 


pendant le mois de novembre, se 
sont groupés pour faire chanter 
une grand'messe pour ces âmes 
Gabrie) Laflamme, président de 
la classe, à fait l'offrande au nom 
de ses compagnons. La messe se- 
ra chantée le samedi 12 décem- 
bre, à 8 h. 5 et tous les élèves de 
la classe se proposent d'y assis- 


\ seur, M. Camille Fournier. 


. Par G. AUDET et G. LAVOIE 


ef "à 


|_ Sous la direction de M. l'abbé 
| Palmer, un groupe d'enfants de 
|choeur commence à se préparer 
| pour les cérémonies de la grande 
fête de l'Immaculée Conception 
et de la fête de Noël. 

A leur dernière réunion, le 
grand conseil des enfants de 
choeur a élu Georges Ste-Marie, 
pour s'occuper des affaires du 
| Choeur, 


La saison de hockey a commen- 
|cé à l'école, Les jeux d’entraîne- 
ment se font parmi les élèves des 
différentes classes, Aussitôt que 
la force des joueurs sera connue, 

les élèves seront divisés en équi- 

| pes réparties dans de différentes 
ligues. Tous les élèves pourront 
|prendre part à des parties de 
hockey. 

Ces parties auront lieu les mi- 
|dis des jours de classe et le sa- 
\medi matin. 
| 


Le Comité de Protection! 
Civile | 

La prochaine réunion du comi- ! 
té de la protection civile se tien- 
dra à 8 heures, le 8 décembre, à 
l'école Queen Elizabeth, 

A cette réunion, on déroulera 
des films qui ont trait au travail 
‘ de la protection civile. 

Toutes les personnes intéres- 
sées sont cordialement invitées à 
| cette soirée, 


Au Musée 


On a remis au Musée une petite 
croix en ébène qui provient des 
|Esquimaux et qui avait été of-| 
iferte à Marius Cing-Mars, ingé- 
nieur civil à Churchill, en 1906.| 
Cette petite croix provenait de 
Fort Fullerton. Elle fut offerte à’ 


Mer Langevin par M. Cinq-Mars | 


ter, accompagnés de leur profes-|et remise au musée par Mgr | fection des siens, Mme Auguste | rompt, ’ 
Pépin, qui est décédée le lundi! 


|Cabana. 


légume que son père aura refusé. 


Ce qu'il ne faut pas donner aux enfants 


Pas 
Pas 
Pas 
Pas 
Pas 


d'aliments gras ou trop assaisonnés. 

d'aliments frits, excepté le bacon. 

de pain frais ou de pâtisseries. 

de tartes, ni gâteaux ni biscuits. 

de crème à la glace. 

Pas de porc, de veau, de blé d'Inde ou de concombres. 


Pas de café, ni thé, d'abord à cause de la caféine qu'ils contien- 
nent, mais surtout parce qu'ils substituent le lait. 


Pas de noix: elles sont difficiles à digérer. 


Pas de sucre avec les céréales ou les fruits frais. Un régime bien 
équilibré comprenant une quantité suffisante de fruits, procurera 
tout le sucre dont l'enfant a besoin. 


Pas de repas quand l'enfant est très fatigué. 
repos avant les repas est souvent bienfaisant. 


Pndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2? MAY 1670. 


D Une demi heure de 


Voici la douzième d'une série d'annonces sur “Health for Victory" 


Décès 


M. PIERRE LALONDE 


M. Pierre Lalonde, de 157, rue 
Traverse, est décédé le vendredi 
27 novembre, à l'âge de 81 ans 


123 novembre, à l'hôpital de St-, l'abbé Palmer, assisté de MM. les 
Boniface, à l'âge de 67 ans. Elle | abbés Lamy et Lahaie commé 
était souffrante depuis plusieurs|diacre et sous-diacre. M. l'abbé 
années déjà Mireault, du Sanatorium, assistait 

Née à St-François-du-Lac, P,|au choeur, 
Q. au mois de mai 1875, elle vint Les porteurs étaient MM. Brun, 
au Manitoba il y a une vingtaine | Giguère, Marcoux, Crozzy, Brans- 


11 vint au Manitoba en 1881 et d'années. | field et P, Raimbault. Mmes Mar 
y avait demeuré depuis. | Lui survivent, outre son époux, | coux, Ernest Painchaud, Magloire 
Lui survivent, un fils, Arthur, | Auguste, trois fils: Charles, de} Rémillard et Adrien Bellerive te< 


Winnipeg; Jules, de Toronto, et| naient les rubans. La quête fut 
Georges, de l'aviation, à Prince! faite par Mmes J.-A. Cusson ef 
Rupert. Une fille, Mme Ricard, !J.-B. Poitras 

A la famille éprouvée, La Li 
berté et le Patriote offre ses sin 


cères sympathies. 


de Winnipeg, et cinq filles: Mmes | 
Jerry Clancy et Joseph Duncan, | 
de Winnipeg; Mme J. Braze, de 
Norwood; Mme Arthur Gareau, 
de Montréal; Mme E.-G. Glover, 
d'Edmonton: vingt petits-enfants 


l'avait précédée dans la tombe, | 
Le service a été chanté le jeudi | 
26 novembre, à 10 heures, par M. 


let 46 arrière-petits-enfants. 


Le service a été chanté à l'égli- 


se de Holy Cross avec inhumation 
TAUPIN Len : FUEL 
| Téléphones 201 105-06 


dans le cimetière de l'église Ste- 
La mort vient d'enlever à l'af-| 


Marie. 
L2 Li LL 


Mme AUGUSTE PEPIN 


LD 
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Toute correspon, 
jJournsi doit nous 


Le professeur Gordon 
à raison 


L'autre jour, le professeur K.W. Gordon, 
du département de l'agriculture de l'Univer- 
sité de la Saskatchewan, a donné d'excellents 
conseils aux membres d'un club agricole 
réunis à Saskatoon. Nous résumons les idées 


maîtresses de sa conférence. Le gros problé- | 


me en cette province est la bonne adminis- 
tration de la ferme, ce qui veut dire la con- 
naissance spécifique des affaires agricoles et 
l'exécution en temps oppertun d'un plan 
dressé d'avance, dit-il à son jeune auditoire. 
Plus de travail de tête allégerait d'autant la 
dure besogne de la ferme, car le meilleur mo- 


en de résoudre les problèmes agricoles c'est | 


a connaissance plus approfondie du métier, 
Le programme éducatif de la province de- 
vrait faire une part plus large aux sciences 
agricoles et aux travaux de la ferme; il de- 
vrait y avoir des hautes écoles (“High 
Schools”) d'agriculture. Tout cultivateur peut 


, réussir sur une ÿerre moyenne, s'il seit l'ad- 


ministrer comme il faut. 


M. Gordon déclare qu'il y a deux sortes de 
problèmes inïérents à ce métier: les problé- 
mes qui ne dépassent pas les limites de la 
ferme et les problèmes qui surgissent des 
relations extérieures. Les premiers ont trait 
à la production et à la gérance de la ferme. 
C'est le privilège du cultivateur d'organiser 
son travail et de le coordonner selon un 
plan défini. Dans l'élevage, le producteur 
doit choisir intelligemment la race des ani- 
maux et savoir en prendre soin. Il dit que 
les pertes de jeunes porcs au printemps 
auraient certainement permis aux fermiers 
de répondre à la demande si elles eussent 
été évitées, par un traitement préventif. De 
même pour ja culture du grain. Il faut aux 
cultivateurs des connaissances pratiques et 


variées sur le sujet, La conservation du sol, | 


le contrôle des mauvaises herbes et des in- 
sectes épargneraient de lourds déficits. Une 
connaissance du maniement des instruments 
et machines aratoires, leur remisage en hiver, 
prolongeraient leur durée et causeraient 
moins de pertes de temps et d'argent. Ce 
sont là quelques-uns des problèmes internes 
au métier. 


Les autres problèmes, que l’on pourrait 
appeler externes, sont concrétisés par les 
vocables suivants: taxes, tarifs, finance, det- 
tes, titres, hypothèques... 


Voilà quelques-uns des problèmes qui con- 


frontent le cultivateur; il lui faut les étudier | 


afin de trouver une solution. D'où la nécessité 
du travail de ‘ête. Le distingué professeur re- 
commande à son auditoire une étude per- 
sévérante avec un objet en vue. Il faut de 
la volonté pour renoncer aux attractions et 
aux plaisirs modernes, et il ajouta que les 
jeunes doivent juger par eux-mêmes de la 
valeur de l'étude et des danses. 


Outre l'étude, il faut encore aimer son 
métier, aimer ie terre. ‘Si vous aimez l’agri- 
culture, si vous aimez à voir poindre de 
jeunes pousses, à suivre leur croissance, alors 
vous aurez une vie très agréable, car l'agri- 
culture donre une satisfaction qui ne se 
trouve nulle part ailleurs. Vous ne ferez ja- 
mais rien qui vaille sur la ferme, si vous ne 
l'aimez pas.” Le professeur a parfaitement 
raison. Que de jeunes présentement quittent 
la terre paternelle pour la ville, les centres 
d'activités fébriles, où l'atmosphère est rem- 
plie de miasmes qui affectent si vite la santé 
physique des gaillards terriens, en attendant 
qu'ils s'attaquent tantôt à leur santé morale. 
Nous déplorons présentement l'exode des 
jeunes vers l’armée. Sans doute, il faut cou- 
rir aux armés lorsque la patrie est en danger. 
Mais un manque de discernement dans l'ap- 
pel en masse peut aussi mettre la patrie en 
danger en sapant les bases de l’industrie es- 
sentielle, l'agriculture, qui nourrit peuple et 
soldat, Ces jeunes sous le régime militaire 
intense perdront peut-être à tout jamais 
l'amour de la terre, qui les a fait vivre et 
qui leur promettait un avenir stable. 


Nous recommandons donc à ceux qui res- 
tent la fidelite au sol; nous leur recomman- 
dons l'amour de l'étude, afin d'apprendre à 
tirer le meilleur parti de leur art. Le profes- 
seur susdit a mentionné un point que nous 
tenons à souligner d'une façon particulière. 
Il a recommandé aux jeunes cultivateurs de 
suivre les conseils de leurs parents, de con- 
sulter leur expérience. Les ‘vieux’ en savent 
plus long que ne veulent l'admettre les 
jeunes. Durant les nombreuses années de 
dur labeur, ils ont acquis des connaissances 
qui ne se trouvent pas toutes dans les livres, 
et s'ils ne peuvent pas peut-être manier aussi 
facilement que nos jeunes mécaniciens le 
“tracteur” ou la ‘combine’, ils connaissent 
plus que personne chaque motte de terre et 
sa productivite; ils savent quand, comment et 
où il faut semer tel grain ou tel légume: ils 
savent mieux nrévoir et partant peuvent plus 
facilement dresser un plan, et organiser la 
ferme en général selon les besoins et les cir- 
constances. Cette expérience ne s’acquiert 
qu'avec les années, et bien sage le jeune 
terrien qui l'utiise fidèlement, car elle di- 
rigera sa vigueur vers le succès. 


A la suite Au professeur Gordon nous de- 


mandons à nos jeunes de consacrer les lon- | 


problèmes énumérés plus haut, à l'étude des 
multiples sciences et à l'acquisition des con- 
naissances e réclame l'agriculture, leur | 
métier, Qu'ils consacrent plus de temps au! 
travail de tête qu'aux divertissements, s'ils! 
veulent réussir et continuer “l'épopée fami- 
liale de la terre paternelle”. 


Joseph VALOIS, O.MI. 


| Ignorance 
_ ou mauvaise foi? 


La semaine dernière, le Free Press repro- 
duisait, sous le titre de “False Premities”, un 
| article du Lethbridge Herald dont nous don- 
| nons ci-après la traduction. 


“Si les journaux canadiens-français pre- 
naient la peine de se renseigner d'une façon 
<onvenable, ils ne feraient pas d'assertions 
comme celle-ci: ” 


“Les Canadiens français traitent la 
minorité anglo-canadienne dans le Qué- 
bec plus généreusement que les mino- 
rités canadiennes-françaises ne sont 
traitées dans les autres provinces, en 
dépit de l'égalité des deux races assurée 
par l'Acte de la Confédération. 


“Les Canadiens français, selon le pour- 
| centage de la population, reçoivent un trai- 

tement aussi généreux dans les provinces 
| anglaises que les Anglais dans le Québec. 

Cette province compte un... député de 
| langue anglaise dans son Cabinet, alors que 
| l'Alberta, l'Ontario, la Nouvelle-Ecosse, le 
| Nouveau-Brunswick, le Manitoba et l'Ile du 
| Prince-Edouard ont chacune un membre ca- 
nadien-français dans leurs cabinets respec- 
tifs. Toutes les provinces, sauf celle de l'Ile du 
Prince-Edouard, ont au moins un sénatéur 
de langue française, et dans presque chacune 
d'elles il y a des juges canadiens-français. 
Dans la Colombie Britannique, un Canadien 
français représente, à la Chambre des Com- 
munes, un district électoral dans lequel il 
n'y a presque pas de Canadiens de langue 
française, 

“Ce qui ne va pas dans la province de Qué- 
bec, c'est qu'on ne lui dit pas la vérité... 
Elle s'applique trop, aussi, à rechercher seu- 
| lement des motifs de se plaindre, et si elle 
| n’en trouve pas, elle en invente.” 
| Ignorance ou mauvaise foi? L'un et l’autre 
| peut-être? Il est difficile de s'imaginer qu'un 
dre sep de journal puisse ignorer à ce 


point l’histoire de son pays qu'il n'hésite pas 
| à livrer à ses lecteurs de semblables élucubra- 
tions. Il est encore plus difficile de compren- 
dre comment le Free Press, qui se glorifie 
d'être un journal sérieux, a pu accepter de 
reproduire dans sa page de rédaction, un ar- 
ticle de ce genre. 

Ignorance et mauvaise foi. Le rédacteur du 
Lethbridge Herald n'a examiné, malheu- 
| reusement, qu'un aspect du problème: celui 
de notre représentation dans le domaine 
politique, fédéral ou provincial. Nous ad- 
mettons que la part faite à la minorité fran- 
çaise en dehors du Québec est sous ce rap- 
| port assez satisfaisante. 

On conviendra facilement cependant qu'un 
| peuple ne survit pas seulement par le seul 
| fait qu'il compte quelques députés ou mi- 
nistres dans le gouvernement d'un pays. Il 
| lui faut transmettre à ses enfants une con- 
| naissance approfondie de sa langue, de son 

esprit et de sa mentalité. Bref, s’il veut survi- 
vre, il lui faut des écoles. 

Or, dans presque toutes les provinces du 
Dominion où la majorité est de langue an- 
glaise, la minorité française n'a rien ou pres- 
que rien à voir, au moins au point de vue légal 
et officiel, dans l'éducation de ses enfants. 
Seul le Québec reconnaît à la minorité de 
sa province le droit d'éduquer sa jeunesse 
comme elle l'entend. L'organisation scolaire, 
dans cette province, est sous le contrôle du 
département de l’Instruction Publique, qui] 
régit les écoles catholiques et d'un comité 
| protestant pour les écoles protestantes. Les 
instituteurs protestants sont formés dans 
une école normale dirigée par leurs coré- 
| ligionnaires. Le bureau central des examina- 


| teurs qui voit à l'octroi de brevets d'institu-| 
| teurs comporte également deux sections: | 


| l'une catholique pour les candidats catho- 
| liques et l'autre protestante pour les candi- 
| dats protestants. L'enseignement primaire et 


| secondaire, qu'il soit catholique ou protes- | 
tant, reçoit du gouvernement les mêmes | 


| subventions. 


affirme que les minorités françaises dans les 
provinces anglaises reçoivent le même trai- 
tement que la minorité anglaise dans le Qué-| 
| bec, il ment ou il se trompe. Il pourra sou- 
| tenir pareille opinion seulement le jour où 
| dans toutes les provinces du Dominion le 
gouvernement reconnaitra à la minorité 
française le droit de régir ses écoles et qu'il | 


| CONTRE LES FORCES DE ROMMEL 


| | 
| Le 8 décembre 1854, l'immortel 
Pie IX après avoir sollicité les 


A SN 

\ 
| fs | dé l'avis des évêques, témoins de 

| nn” [la croyance des peuples, formu- 

« € | lait le décret dogmatique de l'Im- 
|maculée Conception. Il déclarait 
comme objet de révélation, la 
doctrine enseignant que la Bien- 
heureuse Vierge Marie fut, dès 
le premier instant de sa concep- 
tion, par une grâce et un privilège 
spécial de Dieu et en vue des mé- 
rites de Jésus-Christ, préservée et 
exempte de toute tache du péché 
originel. 


Vierge Marie est donc une vérité 
révélée, un dogme de foi. 

A la veille de la célébration de 
la reconnaissance officielle de ce 
glorieux privilège de la mère de 
Dieu, il nous importe de nous rap- 
peler cet enseignement divin. 
Le Dogme 

Tous les hommes, héritiers de 

Le canon Antichar de 6 livres a joué un rôle important dans la |ja déchéance d'Adam, naissent 
victoire britannique contre les forces de Rommel au Moyen-Orient. | sans la grâce de Dieu, sujets du 
Cette pièce, qui a remplacé celle de 2 livres, possède une portée | péché, esclaves du démon. Seul 
supérieure au 16 mm. allemand et lance un projectile plus lourd. | je baptême nous délivre de ces 
Servi par une équipe bien entraînée, comme celle que l'on voit sur chaines infernales et nous redon- 
cette photo, le “6 livres” tire aussi très rapidement. Îne la vie divine perdue. C'est là 
kr lun dogme formulé aux conciles 
de Milève et d'Orange et renou- 
velé par le concile de Trente. 

Marie, fille d'Adam, devait donc 
apporter en naissant cette taxe de 
notre premier père, cette tache 
originelle. Mais elle en fut pré- 
servée et exempte dès le premier 
moment de sa conception. Elle ne 
fut pas un instant sous L'empire 
du démon. Cette grâce, ce privilè- 
ge spécial Lui furent accordés par 
Dieu en vertu de l'application an- 


1 


| Billet du mercredi 


| 
l 


À la Jamaïque 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


! 

Qu'advient-il des îles britanni- 
ques de l'Atlantique, cédées en 
partie aux Etats-Unis pour l'éta- 


tion indienne, indigène, disparaît 
ou presque, et l'on importe des es- 
claves noirs, qui forment encore 


… L'immaculée 


blissement de bases aériennes et 
navales, en échange de navires 
{de guerre? On imagine que les 


le gros de la population d'aujour- 
d'hui. Rébellion des noirs en) 
1831-32, libération en 1834, nou- | 


ticipée des mérites de Jésus- 
Christ, Sauveur du genre humain. 


Dans l'ordre de la nature hu- 


| autorités américaines mirent à 
| profit de tels points stratégiques. 

Le travail y fut incessant, depuis 
| une vingtaine de mois, bien que 
|les résultats se connaissent assez 
| peu. Ainsi, des échos de la Ja- 
maïque nous fixent relativement 
sur les préparatifs de guerre 
dans cette ile de beauté, l'un des 

joyaux des Antilles. À noter d'a- 
| bord qu'il s'y trouve, outre un 


velle rébellion en 1865. Colonie Maine, l'enfant appartient à sa 
anglaise depuis 1866, la Jamaï- | Mêre et lui est totalement subor- 
que est adrninistrée par un gou- donné. Il n'en est pas ainsi dans 
verneur, secondé d'un conseil pri- l'ordre de l'Incarnation. La Vier- 


|préparatifs militairèés transfor-|fant, le Verbe Eternel, Fils de 
imèrent considérablement  l'as- Dieu. Elle lui appartient dès le 
| pect extérieur de l'ile. La défen- | Premier moment de son existen- 
se s'y organisa de telle sorte que | CC, dès l'instant de sa conception, 
corps d'armée américain, une les troupes peuvent se transpor- | €t C'est pourquoi Elle nait imma- 
garnison britannique, où se cou-| ter rapidement, d'un point extré-  Culée. C'est cette emprise du Fils 
doient des soldats anglais, écos- | me à l’autre. Fort Simonds possè- | de Dieu sur sa mère que l'Eglise 
sais et canadiens. Les Ainéricains | de un des grands aéroports de  Veut nous faire comprendre lors- 
se concentrent au Fort Simonds, l'univers, moderne dans le moin- | du'elle applique à la Très Sainte 
surgi comme par miracle de la! dre détail, sous l'autorité du co- | Vierge, dans sa liturgie, ces paro- 
jungle. Hier encore, le terrain |lonel Herbert-E. Rice, ancienne- | leS du Livre des Proverbes, VII, 
converti en camp militaire dispa-| ment de Langley Field, Virginie. 22: “Le Seigneur m'a possédée 
raissait sous d'épais fourrés de|J% commandant en chef de l'ar- dès le commencement de ses 
cactiers, calebassiers et autres|mée américaine d'occupation, si! Voies. J'ai été établie dès l'éter- 
végétations tropicales. On arra- | l'on peut dire, est le colonel Ear1- | nité, dès les temps anciens, a- 
cha et rasa tout cela. Quelque | Cranston Ewert. Il va de soi!vant que la terre fût faite.” 

11,000 ouvriers, des nègres pour qu'aucun chiffre n'a été commu-! Le fait que Marie soit Mère du 
la plupart, natifs du pays, s'em- | niqué, quant aux forces anglaises | Fils de Dieu, doit être considéré 
ployèrent aux travaux de terras- | et américaines de l'ile, travaillant | COmme la source de tous les pri- | 
sement et de construction du fort. | de concert et prêtes à s'appuyer | Vilèges de la Très Sainte Vierge. | 


vé d'au plus huit membres. 118€ Marie, parce que choisie pour | Par NOEL BERNIER 


existe en outre un conseil légis- devenir la Mère de Dieu, a été | 
| latif. Depuis bientôt deux ans, les | Subordonnée en tout à son en-| 


| soixantaine d'années en arrière; 


Conception 


| 


sans limites dans l'intensité, sans 
limites dans la durée: elle englo- 
prières de la chrétienté et deman- | be donc la vie totale de Marie, y 


compris le premier instant de sa 
conception. 


L'histoire 


Le 25 mars 1858, une jeune fille 
de Lourdes, appelée Bernadette, 


[se rend à la Grotte de Massabiel- 


le pour y prier. Favorisée déjà 


(plusieurs fois des apparitions 
|d'une Dame merveilleuse 
Lespère la revoir et lui dem 
ison nom. Une foule 


|s'assemble pour prier. Bernadette 
L'Immaculée Conception de la se met À genoux, aperçoit la Da- | 


nombreuse 


me paisible et souriante, regar- 
[dant la foule comme une mère 


| 
affectueuse regarde ses enfants. | 


|Bernadette lui demande pardon 
| de son retard et se met en prière 
C'est alors qu'il lui vient à la 
| pensée de lui demander son nom 
|“Madame, voulez-vous avoir la 
|bonté de me dire qui vous êtes?" 
|La Dame incline la tête, sourit 


PAGE FHOIS 


errant er 


grands mystères de l'Incarnation 


et de ja Rédemption et de colla- 
borer ainsi à notre salut 
D'autre part, en ceite fête glo- 
rieuse c'ost vers Marie que doi- 
vent monter nos hommages. Non 
seulement devons-nous la félici- 
ter de cette grâce incomparable 
de sa conception immaculée, mais 
aussi ranimer nos sentiments de 
confiance À l'égard de Celle qui 
nous a acceptés pour ses enfants. 
Exposons-Lui nos besoins dans 


lune prière fervente 


| Saluons-La par les Ave de son 


| Rosaire; imitons-La dans sa pu- 
| 


reté par la fuite de tout ce qui 


lle | trouble et avilit, par la recherche 
ander | 


de tout ce qui relève et ennoblit. 
P.P,OMI. 


Vient de paraître 
Allocutions et Lettres 
DE S$, $S. PIE XII 
de juin à novembre 1941 


L'Ecole Sociale Populaire con- 


tinue la publication en brochures 
des ‘“allocutions et lettres”. du 
Souverain Pontife, Le fascicule 


|mais ne répond pas. La jeune |qui vient de paraître comprend 
fille de reprendre: “Madame, | cinq allocutions et deux lettres. 
voudriez-vous me dire votre! On y remarque en particulier 
nom?"—Alors, affirme la voyan- | l'allocution prononcée à la radio, 
| é se | 9 a n 1! x » 
|te, la Dame prit un air grave et|!° 2? juin 1941, en la fète des 


parut s'’humilier. Elle joignit ses 
mains sur sa poitrine, regarda le 
ciel, puis séparant lentement ses 
mains et se penchant vers moi, 
elle me dit: “Je suis l'Immaculée 
| Conception.” 

Ainsi Marie vient Elle-même 


proclamer au monde son auguste 
| privilège. 


| Objet de la Fête de l'immaculée 
pi 8 ERA, M 


| Conception 


| Il nous faut d'abord remercier 


| Dieu de ce privilège accordé à 
la Vierge; ce don qui la rend di- 
gne de participer intimement aux 


saints apôtres Pierre et Paul, sur 
“la Providence divine et les af- 


| faires humaines" la traduction 
| française est de l'Ecole Sociale 
| Populaire—et ïe discours sur “le 
! jeune homme soldat et disciple 
du Christ”, adressé le 2 novembre 
aux lauréats du concours natio- 


nal de culture 
chant sacré, 


Plus que jamais les catholiques 
| de l'univers ont besoin de connai 
tre et de méditer les enseigne- 
ments de leur chef spirituel afin 
d'en imprégner leur vie, Cette 
brochure de 32 pages se vend 15 
sous l'exemplaire, à l'Action pa- 
roissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
| Montréal. 


religieuse et de 


Un endroit stratégique du globe 


La Tunisie, qui fixe en ces heu- 
res anxieuses l'attention générale, 
a été l'objet des convoitises 
| européennes de notre époque 
{moderne depuis déjà bien des 
|années, Du reste, tout territoire 
| qui est contigu à l'Europe ou qui 
{peut être profitable à l'Europe, 
{n'a qu'à bien se tenir s’il ne veut 
| pas être avalé par l'une ou l'au- 
tre des grandes puissances pro- 
|tectrices, civilisatrices et coloni- 
satrices. 

Pour saisir toute l'importance 
du combat qui s'engage sur ce 
front il suffit de remonter à une | 


on y trouvera, nettement aperçue | 
par les chefs d'alors, la raison de} 
la présente expédition militaire | 


|braqué sur l'Italie — qui n'aime 
| pas ça! Nos lecteurs se rappelle- 
|ront que vers 1936 et 1937, les 
|patriotes italiens se livrèrent 
| dans Rome à des démonstrations 
|tumultueuses et crièrent: “La 
Tunisie aux Italiens!” Mussolini 
{laissa se produire ces efferves- 
| cences populaires, et à cela il n'y 
| a rien de surprenant, car le Duce, 
quand il prit le pouvoir, il y a 
| vingt ans, fit sienne immédiate- 
|ment la doctrine depuis long- 
| temps énoncée par l'Italie que la 
| Tunisie rentrait logiquement dans 
la zone italienne, Le contrôle de 
la Tunisie est du reste pour l'Ita- 
lie le préliminaire obligé d'un 
autre rêve, d'envergure générale 
celui-là: la prépondérance italien- 


Celui-ci disparait totalement sous 
les artifices du camouflage, 


| perçoit des airs. On sait peu de 
| chose du fort lui-même, et pour 


| 


| cause. On se fait néanmoins quel- 


au | 
point qu'aucune bâtisse ne s'a-| 


les unes les autres, le cas échéant. 
Plusieurs ports desservent la Ja- 
maïque, mais aucun n'offre les 
dimensions ni les facilités de ce- 
lui de Kingston, capitale du pays, 
|au sud-est, 


Saint Albert le Grand, ce maitre 


théologien, nous dit en parlant | 


du Fils de Dieu et de sa Mère: ‘Le 
Fils porte à l'infini l'excellence 
de la mère.” Saint Grégoire n'est 
pas moins élogieux: “Désirez-vous 


Quand l’auteur de l'article cité plus haut, | 


| que idée de son importance, par | L'ILLETTRE. savoir combien grande est la 
basse ester ab le AE en act 4 ie nes 
uanderie seule compte une su- ’ y 
perficie de 10,000 pieds carrés et Un livre | dira l'excellence de l'autre.” 
| coûta la bagatelle de $70,000. qu il faut . te disils 
# | La Tr on 
* se procurer | Le rates 


| La définition du dogme de l'Im- 


|maculée Conception de Marie n'a 


La Jamaïque se situe dans la| 
mer des Caraïbes, à 90 milles au 


L'édition française de l'Annuai- 


|sud de l'extrémité est de l'ile de|"° du Canada de 1942 vient de |àbborté aucune nouveauté dans | 


: nous parvenir. Il est à remarquer 
|Cuba. Avec une superficie de sh 
| 4,400 milles carrés, 144 milles de | Que cette année, l'édition anglaise 


longueur, 49 de largeur, elle est |°t l'édition française ont été Pu- | tous les temps. Nous la trouvons 
la plus vaste des îles formant | bliées presque simultanément. | exprimée implicitement, dès les 
l'archipel des Indes occidentales | C'e8t un progrès accompli sur les | bremiers siècles, par des Pères de 
anglaises. Elle jouit d'un climat | #nnées passées alors que l'An- l'Eglise tels saint Ephrem, saint 
excellent, malgré les saisons plu- | "Uaire du Canada paraissait sou-| Jean Damascène et saint Ambroi- 
vieuses de mai et d'octobre, A |Yent plusieurs mois après le Ca-| se ï]s voient en Marie son entière 
l'intérieur et sur les hauteurs, les | "4da Year Book. Nos félicitations | exernption de toute souillure du 
habitants ne souffrent ni de trop | AUX rédacteurs et à l'Imprimerie | Léché, Ils la comparent à une 
grandes chaleurs ni d'humidité | Nationale. nouvelle Eve qui a pleine victoire 


incommodante. Le sol de la Ja-| L'Annuaire du Canada est le! 


recueil statistique officiel du\avec Jésus-Christ comme source 


l'Eglise; elle n'a été que l'épa- 
|noulssement d'une croyance de 


meïque est riche, fertile, toujours | 


ses dons. La culture de la canne Ite de nos ressources naturelles | 


bit une dépression ces dernières Cis de l'histoire du Canada et un communiquer la vie divine com- 
années, mais on y suppléa par relevé de ses institutions, de salme Adam et Eve le furent dans 
celle des bananes, Il y a déjà démographie, des différentes | l'ordre de la perdition et dans la 
dix ans, l'ile comptait 90,000 acres Pranches de la production, du transmission de la vie naturelle 
de terrain, plantés de bananiers. | C0Mmerce, des transports, de la | su genre humain. 


lui accordera, à cette fin, une part équita-| 
ble de ses revenus. 

L'élément français minoritaire des provin- 
ces anglaises ne demande aucun traitement 
de faveur. Qu'on lui accorde seulement les 
privilèges dont jouit la minorité anglaise du | 
| Québec, et il sera satisfait. | 
| Le malaise ne vient pas de la province de 

Québec; il n'existe pas de problème cana- 
| dien-français. Qu'on relise à ce sujet ce que 
| M. Grierson, commissaire de l'Office National 
| du film au Canada, disait récemment à New | 
| York: 

“Notre minorité anglo-saxonne, qui n'est 
pas plus nombreuse que la minorité française, 
mais qui possède ce degré d'assurance mes- 
sianique qui semble inseparable des peuples ! 
teutons, disserte avec légèreté du probleme! 
canadien-français.. le problème n'étant pas 
autre chose, en définitive, que le refus du! 
Français de parler ou de penser comme un! 
Anglo-saxon. Pour ma part, je crois que le. 
problème est plutôt anglo-saxon que fran- 
çais. Les Français apprennent l'anglais et ils] 

| se donnent beaucoup de peine pour essayer de | 
| comprendre le point de vue anglo-saxon, mais | 
soyez persuadés que les Canadiens anglo- 
| saxons sont loin de songer à leur rendre le! 
| compliment.” | 


L.L. | 


| Une partie de la population se|tion spéciale; celle de 1942 les à | 


Veut-on quelque idée de la pro- finance, de l'éducation. C'est une | 
duction agricole et horticle: | étude complète de la situation | L'Ecriture 
fruits tropicaux de toutes descrip- | *COnomique et sociale du Canada. 
tions, sucre et café, cacao, noix! Les éditions de 1940 et 1941) 
de cocc, gingembre, tabac, ébène | aVaient étudié les répercussions 
et acajou, bois de Campêche, etc.|de la guerre dans une introduc- | 


pas d'une manière explicite l'Im- | 
maculée conception de Marie, elle | 


* : hs s 2 | dans ses principes. Ainsi la Genè- | 
consacre à l'élevage de chevaux et | incorporées à la matière générale. | se, III, 15, nous montre Dieu pro- | 


bestiaux, de même qu'à l'apicul-| La toilette typographique soi- nonçant la sentence contre le 
ture. Nous n'aporendrons rien à | gnée, la riche reliure rouge aux | serpent tentateur: “Je mettrai | 
personne en soulignant qu'une | inscriptions et filets d'or font! ne inimitié entre toi et la fem- 
des principales industries de la!de l'Annuaire du Canada l'une ! ne, entre ta postérité et sa pos- | 
Jamaïque est la fabrication du des plus belles publications du | térité: celle-ci t'écrasera la tête 
rhum. Autres industries: brasse- gouvernement fédéral. |de son talon.” 
ries et  distilleries, raffinage|_ Les personnes qui désirent sel Les exégètes de nous faire re- 
d'huiles minérales, allumettes, renseigner sur ce qui concerne | marquer que cette inimitié entre | 
cigares et cigarettes. La popula-|jeur pays doivent se procurer |la Mère du Sauveur et le démon 
tion compte un million d'âmes l'Annuaire du Canada. Il consti- | doit être portée aussi loin que 
environ, dont quelque 700,000 tuera spécialement un manuel de | possible, c'est-à-dire jusqu'au mo- 
noirs. Au nombre de 15,000 à) grande importance à mettre en-|ment même de la conception de 
20,000, les blancs dirigent natu-|tre jes mains des étudiants. | Marie. 
rellement les affaires. L'ouvrage est en vente chez Le Nouveau Testament en con- 
* | l'Imprimeur du Roi, à Ottawa. Le | tient aussi le témoignage dans les 
La découverte de la Jamaïque | prix régulier est de $1.50. Les étu-| paroles de l'archange Gabriel à 
remonte à 1494, deux ans après |diants, les instituteurs, les pré- | Marie (Lue, I, 28) : “Je vous salue, | 
celle de l'Amérique, et comme |tres peuvent se procurer l'édition | pleine de grâces, le Seigneur est | 
elle se doit à Christophe Colomb. | brochée pour 50 sous. |avec vous, vous êtes bénie entre 
Les Espagnols s'y installent en) Qu'on ne retarde pas à se le toutes les femmes.” Les commen- 
1509, mais les Anglais les supplan- | procurer. 
tent en 1655. Dès 1670; la popula-| 


sur le démon et la considèrent | 


disposé à combler l'homme de  P4YS. Il contient un exposé à da- | 4, säces et de vie surnaturelle. | 
-S | Pour eux, Jésus et Marie se trou- | 
à sucre, jadis rémunératrice, su- | °* de leur mise en valeur, un pré- | ,ert étroitement unis pour nous | 


| américaine. 


En 1881, la Tunisie, immense 
|région ‘voisine des frontières 
|orientales de l'Algérie, était sous 
{la domiñation d'un bey qui lui- 
|même était dominé par la Tur- 
quie, L'Italie, qui venait grâce 
à Cavour de conquérir enfin son 
rang de grande nation protectri- 
ce, civilisatrice et colonisatrice, 
{conçut le dessein de mettre la 
main sur ce pays très rapproché 
de la Sicile. 


| Mais la France fut plus promp- 


{commis par les tribus des Krou- 
mirs dans les environs de Cons- 
tantine fournirent à la France 
un prétexte pour envahir la Tu- 
nisie: une armée française occupa 
la Vallée de Medjerda; une autre 
armée française parut devant 
Tunis, la capitale, Le bey, docile 
à cause de son impuissance à ré- 


Tunisie sous le protectorat de la 
France. 

Avec le bey, l'affaire avait été 
plutôt facile à accrocher, ce fut 
toute autre chose avec ce qu'on 
| appelle, assez curieusement, le 
concert européen. Les Turcs, qui 
jusque-là avaient “protégé” la 
| Tunisie, protestèrent contre l'o- 
| pération française. L'Italie, frus- 
|trée dans ses propres espérances 


de main-mise, fit une colère con- 
14 


me désapprouva, 
Mais la France était vigoureuse 


mider: elle avait gagné son pro- 


tectorat, elle le garda. En Tuni-| 


sie même, il y eut un mouvement 
insurrectionne), mais le canon 
règla promptement toutes choses: 
quand la France eut bombardé 


| la ville de Sfax et se fut emparée 


de la ville sainte de Kairouan, les 
Tunisiens se soumirent. La Fran- 
ce, il faut le dire, donna bientôt 
la prospérité à la Tunisie; l'agri- 
culture et le commerce y prirent 
un essor nouveau, non seulement 
pour le bénéfice de la France mais 


| aussi pour le bénéfice des Tuni- 
| siens. 


La vraie raison de cette occu- 
pation de la Tunisie par la Fran- 
ce en 1881, c'était d'assurer à la 


France la domination de la Mé-| 


te que j'Italie, Des brigandages | 


sister, signa, le 12 mai 1881, le | 
[traité du Bardo, qui plaçait la! 


ne en Méditerranée: mure nos- 
trum! 

De même que la France avait 
refusé en 1881 de plier devant 
la Turquie, l'Italie et l'Angle- 
terre, de même elle refusa, deux 
ans avant la guerre présente, de 
plier devant les clameurs jita- 
liennes que Mussolini tolérait, 
bien qu'il fût encore prudent pour 
lui de ménager une France ro- 
buste. 

La France a done tenu la Tu- 
nisie, Tunis et Bizerte jusqu'au 
jour où se déclencha, il y a un 
|mois, l'offensive américo-britan- 
nique en Afrique du nord. Quand 
l'Allemagne et l'Italie virent les 
Américains maîtres d'Alger, les 
soldats allemands et italiens occu- 
pèrent à la hâte les forteresses 
de Tunis et de Bizerte. 

A Tunis et à Bizerte aura lieu 
un grand combat entre les forces 
assiégées de l'Axe et les forces 
assiégeantes des Etats-Unis et de 
l'Angleterre. Ce promontoire de 
la côte africaine, c'est le tremplin 
dont les Alliés entendent se ser- 
vir pour sauter sur l'Italie, et par 
|l'Italie, entrer dans le reste de 
| l'Europe asservie, 

* 

| Cette pointe de terre où les 
grandes nations vont s'étreindre 
demain, est une arènc où les peu- 
ples ont bien des fois par le 
| passé réglé leurs comptes. Dans 
une presqu'ile près de laquelle 


Si l'Ecriture Sainte n'affirme | Sidérable. L'Angleterre elle-mé- |, trouve aujourd'hui Tunis, les 


| Phéniciens avaient, 700 ans avant 
notre ère, fondé Carthage, Oui, 


contient touéefois cette véritélet elle refusa de se laisser inti- | Carthage était là! 


| 


Vous pensez tout de suite aux 
guerres puniques; vous pensez à 
| Régulus, à Xanthippe; et puis, 
| deuxième phase, au génie d'Ar- 
|chimède défendant Syracuse con- 
tre Marcellus; dans votre esprit 
se dresse la prodigieuse figure 
d'Annibal; celle de Fabius Cunc- 
|tator: celles des Scipions, celle 
| de Caton. Que de génies et que 
de fermetés rassemblés en une 
seule époque! Carthage enfin est 
détruite: Delenda Carthago. 

On a la vive sensation de tou- 
cher là à des événements formi- 
| dables dans l'histoire de l'huma- 

nité, Mais si l'on y senge, si on 
calcule et si on mesure, on voit 
que la présente guerre dépasse, 
et de beaucoup, par l'ampleur des 


diterranée: la place forte de | moyens et par la signification, 
Tunis fait face à la Sicile et à l'ile! tout ce qui s'est fait au temps 


|tateurs de reprendre: “Cette pié-|de Malte; le beau port militaire où les légions d'Annibal firent 
L. L. |nitude de grâces doit être absolue, | de Bizerte est comme un pistolet | trembler les Romains, 
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LA GUERRE AU 


Le mercredi 25 novembre 


Les Allemands font intervenir 
de puissantes forces aériennes en 
Méditerranée pour conserver 
leurs dernières sitions en Afri- 
que, même s'il leur faut déger 
nir ; sr fr r t ru 4 

Lis nvant-gardes anglaises con- 


finuent de serrer de près l'armée 
général Fommel qui bat en 
retraite entre Agedabia et El Ag- 
heila. 


du 


JOUR LE JOUR 


| Le samedi 24 novembre 


La radio d'Alger à annoncé hier 
s0ir que la lère armée anglaise 
du lieutenant-générsai Kenneth 
Anderson à lancé une grande of- 
fensive contre les forces de l'Axe 
dans le nord de la Tunisie 

Les Russes annoncent qu'ils ont 
repris Kletskaya, château-fort des 
Allemands, sur le Don, à 80 milles 
environ, au nord-ouest de Stalin- 
grad. 


C'est un soir 
de grande fête 
dans notre Ins- 
titut Collégial 
Trois cent qua- 
tre-vingt - seize 


LE 


Les forces américaines sur l'ile 


de Quadaleanzi ont réalisé de 
nouvelles avances à l'ouest de 
leurs positions à la suite d'atta- 
ques de nuit de l'aviation amé- 
ricaine contre les positions japo- 
* naîses 

La grande offensive rouge 
poursuit victorieusement sur 
front de Stalingrad; les troupes 
allemandes n'ont plus qu'un cor- 
ridor d'une trentaine de milles de 
largeur pour échapper aux te- 
nailles russes qui referment 
sur elles 

Le jeudi 26 novembre 

Le commandement allemand a 
lancé aujourd'hui toutes les for 
ces aériennes dont il peut dispo- 
et enterré ses chars d'assaut 
par groupe de 30 et 50 pour cons- 


tituer une léfense dan 


se 


! 
Je 


se 


ser, 


un effort désespéré pour emp« 

cher l'armée rouge de refermer 
ses, tenuilles sutour de armée 
qui assiège Sialingrad. Le haut 


commandement allemand rappor- 
te également les Russes 
tinuent d'attaquer avec violence 
entre la Volga et le Don ainsi 


qui n- 


que 


dans la grande boucle de la Vol- 
ga 

Le vendredi le 27 novembre 

L'Allemagne a occupé aujour- 
d'hui le port mi'itaire de Toulon 
et terminé &insi l'occupation de 
tout le territoire de la France 
Métropolitaine, Le gros de l'es- 
cadre française ancrée à Toulon 
est inutilisable, les marins ayant 


sabordé ou coulé la plupart des 
navires 

Le péril en 
heure pour allemände 
qui fait le siège de Stalingrad car 
la garnison reçoit de nouveaux 
renforts par la brèche ouverte 
dans les lignes allemandes le long 
de la Volga au Nord de la ville, 
térdis que les colonnes russes 
qui avancent rapidement sont en 
train de couper les lignes de ra- 
vitaillement allemandes à l'ouest 
de Stalingrad, 

La première armée anglaise au- 
rait délogé l'ennemi de Mejez et 
Bab en Tunisie après un vif enga- 
gement et elle poursuit son a- 
vance en direction du nord-est. 


s'accroit d'heure 


l'armé 


Les troupes australiennes et a- 
méricaines de la Nouvelle-Gui- 
née continuent leur avance 
Bouna, 


vers 


Le dimanche 29 novembre 


De Londres, on apprend que les 
forces américaines et britanni- 
ques du Ît-gén. Anderson sont 
rendues sous le feu d'artillerie de 
Tunis, tremplin de l'Axe en Tu- 
nisie, après avoir coupé les com- 
munications de chemin de fer en- 
tre Tunis et la base navale de 
Bizerte 

Le communiqué de Moscou rap- 
porte que les troupes soviétiques 
pénétrant à travers les défenses 
38 places 
fortes aux Allemands, sur le front 
de Stalingrad et ont fait des gains 


allemandes ont enlevé 


lélèves au visage rayonnant occu- 


pent le théâtre de notre 
académique. Eiles viennen 


: 
Lt 


salle 
rece- 
voir des diplômes et des prix, en 
présence d'une foule nombreuse 
de parents et d'amis qui se pres- 
sent pour les féliciter et pour 
applaudir leur succès 

S. Exc. Monseigneur Cabana, 
avec bienveillance toute pa- 
ternelle, prend part à notre allé- 
gresse. Dans son allocution, il 
nous rappelle nos devoirs de pa- 
triotes. En terminant, Son Excel- 
lence nous pose cette question: 
“Etes-vous prêtes à suivre l'idéal 
tracé par les dernières paroles de 
votre chant “Vivre et mourir en 
Canadien français?"  L'orateur 
de la soirée, M. Arpin, relate ses! 
réminiscences écoliéres. Le pré- 


a 


sa 


sident de l'Association d'Educa- 
1r toute la ligne du Caucase jus- | tion, M. J.-A. Marion, profita de 
qu'a Rzhev-Vyazma la circonstance pour lancer un 
Une nouvelle de Londres révè- | appel en faveur de la perception 
le que la Royal Air Force à de | qui devait avoir lieu le dimanche 
nouveau bombardé la grande vil- , suivant 
le industrielle italienne de Tu- La chorale exécute deux chants 
rin intitulés, ‘Parlons français” et 
“Le chant du meunier” 


Le lundi 30 novembre 

On annonce de Londres que les 
bombardiers alliés ont effectué un 
raid sur la base navale de Bizerte 
et que les forces alliées ont dépas- 
sé Djeberbas, qui est à 12 milles 
au nord-est de Tunis. 

De Moscou, on apprend qu'une 
forteresse sur le Don a été enle- 
vée aux Allemands par les trou- 
pes de choc russes. Les pertes al- 
lemandes sont au nombre d'envi- 
ron 10,000 par jour, 


Le mardi lér décembre 


On apprend de Londres, que les 
forces alliées s'apprêtent à bom- | 
barder la ville de Tunis et qu'el- 
les ont réalisé une avance de huit 
milles pendant la journée d'hier, 
en s'emparant de la route côtière. 

|: De Moscou, on annonce que les 
troupes soviétiques dans une 
grande offensive, ont fait reculer 
les Allemands au sud-ouest de 


Stalingrad, remportant plusieurs 
victoires. 

| Le communiqué &u Caire révè- ! 
|le que les patrouilles anglaises 
|ont attaqué les troupes de choc 
l allemandes à El Agheila, 


DANS CHAQUE ville, dans chaque village du pays, 


le départ de jeunes gens a laissé des vides. Ces 


jeunes, répondant à l'appel, ont endossé l'uniforme 


bleu marine, kaki ou bleu horizon, et ils sont partis. 


Ils manquent beaucoup non seulement à leurs 


familles, mais aussi à leurs patrons. 


S'il est peu d'entreprises au Canada qui n'aient 


fourni des soldats, aucune n'en a fourni un plus 


granä nombre que Jes banques à charte. Rares sont 


les succursales, d'un océan à l'autre, qui n'aient eu 


le regret ex même temps que la fierté de voir des 


employés déposer la plume. 


Mais tout gérant de succursale, en serrant la main 


d'ua employé sur son départ, pouvait lui dire ces 


paroles encourageantes: 


“Nous garderons votre 


place. Nous vous la rendruns à votre retour. Nous 


en prenons l'engagement.” 


11 incombe donc à ceux qui restent de servir leur 


pays de manière que cette promesse puisse être 


tenue: “Nous garderons votre place.” 


ANQUE 


D 


U € 


Au début de la guerre, les banques à charte avaient à leur 
service 24,433 célibataires et hommes mariés de 18 à 45 ans. 
Le 31 octobre 1942, 5,053 de ces hommes, soit 35%, s'étaient 
enrêlés dans les forces armées, et 1,243 autres, qui étaient 
entrés à l'emploi des banques depuis l'ouverture des hostilités, 
se sont aussi enrûlés. 


A NA 


S A CHARTE 
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| dard et à Mlle À. Magnan, dont R. P, W. Sicotte, O.MI, propa- | Frances, Ont. 


À la collation de diplômes se 
joignait la distribution de trente 
brevets de catéchisme aux élèves 


LA LIBERT 


| 


Institut Collegial St-Joseph 


| 
Par MARIETTE SICOTTE | 
(directrice) 


des grades XI et XII. Ce cours 
spécial de religion suivi par €es 
jeunes filles, les éducatrices de} 
demain, a été donné, l'année der- 
nière, par M. l'abbé Blais. Mile! 
Stella Bouvier s'est classée pre-! 


mière avec “grande distinction” [men naître chez nous des sen- 


Félicitations, chères  compa- 
gnes, pour votre labeur fécdnd 
et votre succès mérité. Et vous, 
lauréates de deux bourses, de six 


prix provinciaux, de sept parois-! 
siaux et de deux de rédactiôn, | 


vous êtes l'honneur de l'Assotia- 
tion d'Education et la gloire de 
votre Alma Mater. 
Canadiennes françaises 
chrétiennes, soyons-le toujours! 
Marie-Ange VIEL. 


NB--Qu'on veuille bien nus 
permettre de rectifier les nom- 
bres publiés la semaine dernière 
dans le compte rendu de la dis- 
tribution des diplômes, 


Diplômes Elèves 


et 


E ET LE PATRIOTE 


SAINT-BONIFACE | 


. Juniorat 
de la Sainte-Famille 


La réunion à St-Boniface, des 
Principaux des écoles indiennes 


! du Manitoba, de la Saskatchewan 


et de l'Alberta, nous permit de 
faire connaissance avec plusieurs 
Pères Oblats. Le R.P. Supérieur 
en nous les prérentant au réfec- 
toire, souligna à notre attention 
ceux qui parmi eux étaient an- 
ciens junioristes, Ce seul titre, en 


timents de fierté, semblait nous 
rattacher davantage à ceux que 
nous étions fiers de recevoir par- 
mi nous. 

A cette occasion nous fümes 
aussi honorés de la visite de Son 
Excellence Mgr H. Belleau. 
OM. Vicaire Apostolique de la 
! Baie James. Ce nous fut un bon- 

heur de pouvoir assister à sa mes- 
se et communier de sa main. 

| Le mardi 22, le Frère Jean Sou- 
| lodre, novice cblat de Marie Im- 
|maculée, notre admoniteur et 
doyen de l'an dernier, et le Frè- 


\rent, nous rendaient 
C'est avec de chaleureux applau- 


| Radio française 
CEK, Watrous, Sask. 
‘ (540 kies) 


Emissions francaises et bilingues 
pour la semaine du 3 au 10 
dércmbre. 


NB-—Les infirations se rapportent 
\ l'heure centrale 


JEUDI 3 DECEMBRE 
A M 

10 15—Radio-journa! 
PM 


530—Entretiens familiers 


Winnipeg, Man. 


MAGAZINES 


On a un besoin urgent de magazines récents, rnmans 
et livres divers pour nos soldats. 


Vovez votre LO.D.E. local, votre conducteur d'autobus 
local, ou votre camionneur, et adressez vos envois 4 


615-Le Manoir 


de St-Cri 


6.77--Radio-journal 
1020—-Frères d'Equipage 


VENDREDI 4 DECEMBRE 
A 


M 
+ never vs et chansonnette 


5230--Un Homme et son péché 
615-—La Fiancée du Commando. 


6.35—-Radio-journa 
SAMEDI 5 DECEM 


AM. 
PT "t0e-feuranl et chansonnette 


530-La Chanson 


BRE 


Française 


10.30—Radio-Collège 
1100--Notre Canada. 


DIMANCHE 6 DECEMBRE 
AM 


1015—Radio-journal (CBK) 
PM 


5.50—Causerie 


| 10.30—T.'Heure Dominicale 


: LUNDI 7 DECEMBRE 
| re Landry, novice aussi à St-Lau- | AM 


visite.|! LP Retle-jeurnal et chansonnette 


530—Un homme et son péché, 


LO.D.E. Magazines Headquarters 


Edifice Old Law Courts 
WINNIPEG, MANITOBA 


Cette annonce insérée par 


see ssass ais enseer 


1135--Le réveil rural. 
|11.59-—Signal-horaire 
| PM 
11200—Rue principale. 
| 12 15—Radio-journal 
1230 Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15-—Chansonnettes 
1.30—L'orchestre de 


Philadelphie. 


HR s ’ E 615-—La Fiancée du Commando 315—Bulletin de nouvelles 
Grade XII 12 18 |dissements qu'ils furent reçus au | 435 padio-journal DIR AIR de crent. 
Grade XI 22 27 réfectoire 105-Sérénade pour Cordes 32%0—Radio-Collège 
Grade X 33 33 Lundi soir le RP, Comeau, MAR! $ DECEMBRE 4.2 Caueerie pour les malades 
+ 1 «4 — Femina 
Grade 1X 36 36 | O.M.. principal de l'école indien- | {615Radio-journai et chansonnette 430—Aventures de Bécassine. 
Grade VII 44 44 ne de Kenora, daignait venir en | PM 445—Programme musical 
Grade VII 59 64 ” : 5.30—Causerie $00—A Radio-Canada ce soir. 
OREE | récréation nous donner une séan- | 615-Le manoir de St-Cri. 5.10—Chronique Sportive 
Grade VI 59 62 ce de vues animées sur ses mis- | 635—Radio-journal 5.15—Radio-journal 
vês r ” 7 | LS É 8.00- Concert symphonique. 5.30—Intermède 
Grade V 1 14 | sions, 11 nous montra aussi une MERCREDI 9 DECEMBRE 545— Programme musical 
Grade 1V 46 53 bas | her « 21 , xx à 600—Un homme et son péché. 
pièce d'aventures chevaleres- | A ; 'e © 
: FRE é : 1015—Radiv-journai (CBK) 615-—La vie commence demain 
N.D.L.R.—La semaine dernière ques’ qui firent revivre dans la PM : 630— Nouvelles françaises de BBC. 


nous avions donné le nombre 
d'élèves de langue française dans 
chaque grade. 


A bas les Quilles 


Ligue de Dix Quilles | 


SECTION “A” 
Position des équipes 
Crescent Taxi 
St. Boniface Creamery 
Toupin Lumber 
Cercle Ouvrier 
Kiewel Brewery 
St. Boniface Hardware … 
Cusson Lumber 
Martin Paper 
Couture Motors 
St. Boniface Hotel 
Parties de 200——E. Guyon 224-| 
200, F. Goodchild 209, L. Pam-| 
brun 203, A. Laurin 220, A. Bou- 
chard 251, O. Soenen 203, G. Dor- 
set 204, J. Royal 208, N. Lexier 
253, N. Senez 200, E. Lowe 240. 
Haute partie simple—-N. Lexier, 
253 (record). 
Hautes 3 parties individuelles— 
N. Lexier, 195-198-253- 646. 
Haute partie d'équipe-—Cercle | 
Ouvrier, 919. 
Hautes 3 parties d'équipe-—Cer- | 
cle Ouvrier, 2554, 


SECTION ‘B” 
Position des équipes 

Pal's Nip Shop 
Phar. Préfontaine 
Bibeau-Huot 
Frontenac Hotel NEA 
Dufault Sheet Metal 
Chev. de Colomb 
Club Belge 
Cie D'Eschambault 
Tourist Hotel 
Can. de Naissance 

Parties de 200-—-J, Leblanc 201, |! 
A. Plamondon 207, C. De Buck| 
208, L. Decloux 200, E. Fry 213, | 
P. Comeau 203, G. Rogers 200, J.| 
Wynant 206, R. Couture 203, H. 
Barkley 229, E. Query 21), 

Haute partie simple-—H, Bar- 
kley, 229, 

Hautes 3 parties individuelles— | 
J. Wynant, 190-206-178-—574, | 

Haute partie d'équipe—Dufault 
SAeet Metal, 938, 

Hautes 3 parties d'équipe—Du- | 
fault Sheet Metal, 2530. 


Ligue de Cinq Quilles | 
SECTION “A” | 
Position des équipes | 

G P. 


DS 29 19 12 © CO de de de 
de dd dd C2 C0 22 2 12 12 


+ D2 1 DO 12 © CO à On 
On 2 de de à C0 C5 19 ei © 


Gillis & Warren 15 


Dufault Sheet Metal …. 15 9! 
Huot 15 9! 
Keewatin Box 14 | 
Jubinville 14 10} 


ET 


MM. et Mmes Philippe Bisson 
et Alfred Bisson sont allés rendre 
visite à leur oncle et tante, M. et 


Mme Jos. Bisson, 


L2 L L 


MM. Lucien et Joseph Bisson 
ont été conduire leur père à l'hô- 
pital général pour y subir une 
opération, Nous lui souhaitons 
une prompte guérison. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Naissances 
M. et Mme Eugène-J, Perron 
ont le plaisir d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance d’une 
fille, Charlotte-Jeanne, le 5 no- 
vembre, à l'hôpital de la Miséri- 
corde. 


Le 22 novembre est né Joseph- 
Edmond-Réal, fils de M. et Mme 
Michel Bérard. Parrain, Ed. Hu- 
pé; marraine, Josaphette Piouffe 

Nos félicitations. 

Sépulture 

Le 22 novembre est décédée 
Lilianne Vandal, âgée de 16 mois 
et demi. À la famille éprouvée, 
nos meilleures sympathies, 

Mariages 
Nos félicitations à M. G. Bé- 


La Coopérative 13 11 
Dussault 11 13 
AVG :.:: 1 ie méqne 11 13 
Martin Paper 10 14 
Fontaine Electric 10 14 
{Le Vérendrye 9 15 
Tétreault süi 7 17 

Haute partie simple — Julie 
Bouchard, 239; Wilf. Langevin, 
314. 


Hautes 3 parties individuelles— 
Yvette Sala, 205-230-181-616; W. 


| Langevin, 250-314-152, 716. 


Haute partie d'équipe — Huot, 


| 1140, 


Hautes 3 parties d'équipe— 
Huot, 939-1140-812-—2891. 

Hautes moyennes 

Dames -— Julie Bouchard 191, 
Aimée Simons 186, Mme Stinson 
176, Gwen Thayer 175, Alice La 
Rivière 172. 

Messieurs—Roméo Hébert 224, 
Wilfrid Langevin 220, Walter 
Frehs 215, Eddie Pion 214, W. 
Johnson 211. 


SECTION ‘“B’” 
Position des équipes 


Cusson Lumber 11 
Muller 12 
Paris Lunch Bar 15 
Ecole Provencher 12 
Hôtel de ville 12 
Cercle Ouvrier 16 | 


Haute partie simple-—Margue- | 


rite Blais, 233; Dr Paul L'Heu- 
reux, 405. 

Hautes 3 parties individuelles— 
M. La Rivière, 226-209-163-—598; 
Ted Fenton, 273-191-267-731, 

Haute partie d'équipe--Créme- 
rie St-Boniface, 1000. 

Hautes 3 parties d'équipe--Cré- 
merie St-Boniface, 951-904-1000— 
2855. 

Hautes moyennes 

Dames-J, Pugsley 187, Alice 


Blais 157. | 

Messieurs — Dr P. L'Heureux | 
207, Bert Armson 206, Frank | 
Muller 199, R. Laurin 198, Ted 


| Fenton 198. 


Gagnants des “Hidden Scores” 
Section ‘“A”—Wilfrid Langevin 


144, Norbert Decloux 144. 
Section “B” -— Janet Armson 


101198, Guy Morier 198, Jules Cou- | 


ture 84, 


MANITOBA 


le mariage fut célébré à St-Boni- 
face, le 22 novembre dernier. 
LI LL LZ 

Le mercredi 25 novembre, M 
A.-B. Lapyre, fils de M. A. La- 
pyre, de St-Claude, conduisait à 
l'autel Mlle Alida Vandal, fille 
de M. Alphonse Vandal. Témoins, 
MM. Onésime Proulx et Alphon- 


se Vandal, 


Le même jour, M. Aurèle Van- 
dal, fils de M. Pierre Vandal, unis- 
sait sa destinée à celle de Mlle 
Lucie Bélisle, de Ste-Geneviève, 
fille de M. Léon Bélisle, 

A ces nouveaux époux, bonheur 
et prospérité. 

LL 


Nous sommes heureux d’ap- 
prendre le retour de l'hôpital de 
Mme Ed. Laurin. Nous lüi sou- 


haitons un parfait rétablissement 
L2 LL LL 


mémoire d'Arthur et de Jules de 
nombreux souvenirs de vacances 
Nous remercicns le R.P. Comeau, 
O.M.I,, et nous l'invitons à reve- 
nir encore, 

Nous avons écouté avec beau-| 
coup d'intérêt le programme de 
chants exécutés jeudi soir à la 
radio par les collégiens. Nous les 
félicitons pour le succès rempor- 
té. 


Ovide ROBERT. 


35e anniversaire 
de mariage de . 


| En l'honneur de M. et Mme, 

| Arthur Turenne, qui célébraient | 
leur 35e anniversair” ue maria-| 
ge, leurs enfant” ont organisé 
une soirée, à leur demeure, 486, 
avenue Provencher, le samedi 21 
novembre. 

| Au cours de la soirée, M. l'é- 

|{chevin Paul Marion prit la pa- 

| role. Les cadeaux furent présen- 
tés aux héros de la fête par Jo-| 

| seph Turenne. 

| Les invités étaient au nombre 

| de 80; de nombreux parents de 

| St-Pierre et des autres campa- 


|exprimer à M. et Mme Arthur 
Turenne 3es meilleurs voeux. 


PETITE NOTE 


On annonce les fiançailles de 
| Mlle Hélène Greig, fille de M. et} 
Mme George Greig, avec l'avia- 
teur Omer Duyvejonck, fils de M. 
H. Duyvejonck et de feu Mme 
| Duyvejonck, 565, rue Des Meu- 
| rons. Le mariage aura lieu le 10 
| décembre, en l'église de Holy} 
| Cross, | 
| L2 L1 L | 
| M. Roland Bergot, de 

| Brieux, Sask. 


| St-Boniface et 


Apartments, Norwood, 
L 


VYiLLEBRUN-ALLARD 


Le mercredi 25 novembre, à 9| mariée. Les invités passèrent une | 
| heures, en la cathédrale de St-| agréable après-midi. M. et Mme 


| 11,30— 


M. et Mme A. Turenne  \1 


530--Un homme et son péché. 


6.15-La Fiancée 
6.35 
7 


(Ondes 
Le poste CHFY 


117 mégacycles 


A M. 


du Commando 


—Radio-journal 
05—Grenadiers de Montréal. 
CE af. 


| CBFY, Verchères, PQ. | 


courtes) 
“ 


| De 11 h. du matin # 11 h. du soir. 
| JEUDI 3 DECEMBRE 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 


li 
ulietin de 
35—Le 


me 


11 
P 


uelles nouvelles? 


nouvelles. 


« réveil rural. 
N'rrnRes, 


12.00—Aue principale. 
12.15—Radio-journal 
12.30— Vers le soleil 


1245—Orchestre de Vincent Lopez. 


115—Chansonnettes. 


1.30—Récital, 
200—""Music Hall 
2.30—Bulletin. de 


233--Chefs-d'oeuvre de la musique 


of the Air”. 
nouvelles 


3.15—Récita) de chant. 
3.30—Radio-Collège. 


415—Fémina 


(Mme Pierre Casgrain) 


430—Le Manoir de Saint-Cri. 


445—Comité de Protection Civile, 


500—Radio-Canada ce soir. 
510—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 
5.30—Colonel Chaballe. 


545—Le Coffret 


Musical. 


6.00— Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain, 


1028—Bulletin de 


tres G. . | gnes assistaient à cette fête, ainsi om Ro ES 

| La Rivière se 19 9 que M. Louis Turenne, de Sas-| 700—Je me souviens, 
Couture Motors ……… 14 V0! Katoon. Un seul membre de la Rs OS D ET 
Western Fur 14  10!/famille Turenne était absent,| 830—"Mexicana”. 
| Robertson …. 13 11} Charles, de l'aviation, qui est| %%Radio-journal. 

A . .: , (Concert. 
Crémerie St-Boniface 13 11 |, outre-mer. |1000—Musique variée. 
L'Heureux 11 La Liberté’'et le Patriote désire | 0:15—Musique de canse. 


nouvelles. 


VENDREDI 4 DECEMBRE 


1100—"Jeunesse Dorée"” 


Sketch. 


11.15—Quelles nouvelles? 


111.30—Bulletin de 


nouvelles. 


Toutes-Aides 


Mariage 


Le mercredi 


'R. P. Masséo a bé 


18 novembre, 
ni 


Montréal diffuse | 
sur la bande de 25 mètres, sur une 
| fréquence de 11.705 kilocycies oy de | 1100—Musique de Black, 


l'union de 


6,45—La Fiancée du Commando. 
7100-—'""Notre Canada” 
71.30—Méiodies oubliées. 
800—"L'Heure de la Vaise’ 
830—Orchestre de Len Hopkins. 
8.45-—Causerie du major Daviault, 
9 00—Radio-journal 
9.15—Chefs-d'oeuvre du plano, 
9.45-Cette semaine à Londres, 
1015—Musique de danse, 
|1028—Bulletin de nouvelles. 


| SAMEDI 5 DECEMBRE 


11.30—Bulletin de nouvelles. 
11135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 

PM 


 1200—La revue des hebdomadaires. 
|1215—Radio-journal 

| 12.30—Programme musical. 
11245—"The Victory Twins”. 

| 100—Metropolitan de New-York, 

| 430—Orchestre de Johnny Long. 

| 5.00—La survivance française. 
5.15—Radio-journal 

530—Chronique sportive. 
5.45—''Deep Melody" 
6.00—Questionnaire de la Jeunesse. 
8.30—Nouvelles de ia BBC 
645—Causerie du R, P, Desmarais. 
| 700—Concert intime 

1.30—A communiquer du studio, 
8.00—Bulletin de nouvelles 

8.05— Reportage joute de hockey. 

| 830—Don Turner et son orchestre. 
| 10,00—Programme musical, 
10.15—Orchestre de danse 

| 10.28—Bulletin de nouvelles. 


| DIMANCHE 6 DECEMBRE 


|1100—La France Combattants. 
1115—Radio-journal et interméde., 
11.30—Emma Otera, soprano, 

| 1159—Signal-horaire. 

1200—Mon Professeur. 

PM. 

12.15—Programme musical. 
12.30—Musique de chambre. 
1.00—L'orchestre de Sammy Kay. 
1:30— Programme musical, 

2.00—'' Music for Neignbours”, 
215—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
3.00—-Music-hall. 

3.30—Airs d'opéra. 

4,00—Orchestre symphonique. 
5.00—L'Heure Dominicale, 

| 5.30—Radio-journal 

| 5.45—Chansonnettes 

6.00—"Nos Collèges au Micro”, 
6,30—A communiquer du studio. 
6.45—Causerie de M. 
7100—Le Théâtre classique. 
8.00—Frères d'équipage. 


9 00—Radio-journal. 

9.15—Récital d'orgue. 

9.45—"En plein vol" 

| 10.00—Programme musical, 

| 10 15-—Musique de danse. 
|1028—Bulletin de nouvelles. 

le! uns 1 DECEMBRE 


M. François Legal, fils de M. et | !!%eunesse dorée. 


Bretecher, fille 
Jean Bretecher 


de M. 


et Mme; 
La bénédiction |1200—Rue principale. 


1115—Quelles nouvelles. 


| Mme F, Legal, avec Mile Marthe/11.30—Bulletin de nouvelles. 


11.35—Le réveil rural. 
1.59—Signal-horaire. 


eut lieu à 10 h. 30 dans l'église | LE Radio-sournat. 


était en visite à! fut chantée, et des jeunes filles 
Winnipeg, la se- exécutèrent des cantiques appro-| 
Hince 175, Cécile Lambert 171, Maine dernière, chez sa soeur, priés. Après la messe un grand | 
Rose Gaudetie 161, Marguerite! Mme Jeanne Laporte, Baddow | nombre de parents et d'amis of-| 


\frirent leurs voeux de bonheur | 


laux nouveaux époux. Un diner 
| fut servi chez les parents de la 


St-| paroissiale, La messe des anges 1230—Vers le soleil. 


11245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 

2.00—Music-hall. 


2.30—Bulletin de nouvelles. 


3.15—Récitai de chant. 
3.30—Radio-Collège. 

| 400—L'Heure du thé. 

| 4.15—Fémina. 

| 480—Les aventures de Bécassine. 


l'abhé Maheux 


2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique. 


| Boniface, a été célébré le maria- | Legal résideront à Ste-Rose. 


| ge de Mile Maie Villebrun, fille, 


9 | 250, J. Dickie 146, Mme Bouchard | de M. et Mme Eugène Villebrun, | 


|avec M. Gérard Allard, de Maria- | 

| polis, 

Les nouveaux époux résident 
à Mariapolis. | 


Patriote. À la grand'messe de di- 

| inanche, le 22 novembre, il nous 
a donné un magnifique sermon 
sur l'influence de la bonne lec- 
ture dans nos foyers. 

Le Révérend Père a visité tou- 
tes les familles et a pris un grand 
nombre d'abonnements. | 

Le Révérend Père remercie 
pour le bon accueil qu'on lui a fait | 
partout et particulièrement chez| 


Va-et-vient 


Le soldat C 


harles 


pour une quifizaine de jours. 


Mme Robert Coombs et la pe-| 
| tite Jeanne, de Ochre River, sont | 
gandiste pour La Liberté et le|en visite chez M. et Mme Jean| 
| | Bretecher pour quelque temps. 

. L Le 


Miles Juliette Philippot et A- 
parties en 
| voyage chez des amis à Notre- 
| Dame de Lourdes. 
L L 


mélie Fouillon 


Nous 


regrettons 


sont 


Bretecher | 
lest en vacance chez son père| 


d'apprendre 
que M. Raymond Bretecher doit 
passer quelques jours à l'hôpital, 
à la suite d'une fracture au pied. 


4.45—Programme musical. 
#00—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 


5.45—Programme musical. 
6.00—Un homme et son péché. 
6.15—"La vie commence demain”, 
6.30-—Les chansons de... 
6.45—La Fiancée du Commando, 
7.00—Intermède 

7.05—Sérénade pour cordes. 
730—S.V.P, 

8.00—Opérette. 
9.00—Radio-journal 

9#.15—Le Septuor Blaquière, 
9,30—Notre Canada. 
10.00—Programme musical, 
10.15—Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


MARDI 8 DECEMBRE 


1100—Jeunesse doree. 
|1115—Quelles nouvelles? 
!1130—Bulletin de nouvelles. 
11135—Le réveil rural. 
11158-Signai-horaire. 
Ye principale. 


| 


1215—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil 
11245-— US, Army Band, 


. À | Nous lui souhaitons un prompt! 115-—Chansonnettes. 
le bon Père Curé et tout le per-| .; 1.%0—Récital 
sonnel du Monastère | rétablissement. 200—Music Hall of the Air”. 
4 : | ni € | 230—Bulietin de nouvelles 
PRE M. et Mme Thomas St-Onge DE TN d'oeuvre sl la musique. 
\ ” d ct e chan 
Le 13 novembre, chez Mme |sont heureux d'annoncer à leurs! 330-—Programme musical. 
M.-A. Champagne eut lieu une | parents et amis la naissance d'un | #09 LHeure du thé, 


réunion de famille organisée par | fils le 14 novembre. 


|Mme Arthur Tougas, qui réunit | 
plusieurs parents et amis. Plu-| 
| sieurs cadeaux furent offerts à| 
| Mme Champagne. Une magnifi- | 
que adresse lui fut lue par ses| 
deux petites-filles, Anita Tougas | 
et C, Champagne. L'heureuse ju- | 
|biläire se porte très bien: elle | 
est âgée de 77 ans et compte 10! 
enfants, 58 petits-enfants et 6| 


Mile Bernadette Champagne arrière-petits-enfants. Nous lui! 
nous est revenue de l'hôpital. de | souhaitons encore beaucoup 
St-Boniface où elle a subi une !{d'heureuses années. 
opération. Nous lui souhaitons à Fe 
bonne santé. y 

LL L LL 


Mme Michel Lavergne et ses 
enfants de Rechan, Ont. vient de 
rendre visite à M. et Mme Jean 
Gauthier, 


Cette semaine nous ‘avions 
l'honneur de recevbir la'‘visite du 


M. Alexis Langell, fils de M. et 
Mme David Langell, nous a quit- 
tés il y a quelque temps pour 
s'enroler dans l'armée canadien- 
ne. 


M. Marius Magnan nous a quit- 
tés pour aller travailler à Fort 


415—Fémina 
| 430-Le Manoir de Saint-Cri, 


| 530—Causerie du major R. Garneau 


445—Progralñime musical 
500-A Hadio-Canada. ce soir 
5.10-Chronique sportive 
$15—Raftio-tournmai 


530—-Causerie de M. R-A. Benoît. 
545-—Prograrime musical 
6.00—-Un homme et son péché 


615-—-La vie commence demain 
630—FPour plus ample information 
645 ” : 


Mélodie 


asquées 
du Ur Mornanges 


100--Les Secrets 

130-La Mine d'O 

8.00-—-Orchestre Symphonique ror.}, 
9.00 Radio-journai 

915-Causerte de M. He S, Poulin 
8 30—-M ue de Montréa 
1000—-Programme musical 
10.15—Orchestre de danse 
1028—-Bulletin de nouvelles 


MERCREDI 9 DECEMBRE 


il0U—Jeunesse dorée, Sketch 
1115-—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvellés 


1135-—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale 
12.15—Radio-journal 
1230 Vcrs le soleil 
11245-Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15-—Chansonnettes 
1.30—Récital 
| 2.00—Musié-hall 
230—Builetin de 


nouvelles 


| 233--Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège 


400—L'Heure du 

415—Fèmina 

4.30—Les aventures de Bécassine 
| 4,45-—Causerie. 

500—A Radio-Canada, ce soir... 

5.10—Chronique sportive 

5.15—Radio-jourral 

5.30—Causerie d'Alain Grandbois 

5.45—Programme musical 

6.00--Un homme et son peché 


rhé 


6.15—"La vie commence demain’, 
6: Les chansons de 

6.5 La Fiancée du Commando 

71 20—.Intermède 

7.05—Canadian Grenadier Guards 
7.30—Tambour Battant 

8.00—-A communiquer du studio, 
9.00—Radio-journal 
9.15—Jean-Baptiste en guerre 


945—Orchestre de Carmen Caballero, 
10.00—Programme musical. 
1015-Musique de danse 

| 10.28—Bulletin de nouvelles. 


Mon Guide au Cinéma 


“11 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais." PIE XI. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


8.30—L' Album de Musique Familière 


NOW NOMBRE... boites dise LL 
Iceland LL 
Who Done It? 4 I 
Great Piane Robbery Li 
Gun Smoke I 
1—N'ottre aucun danger pour le 


ublic en général 
11.—Ne convient qu'aux aduites 
III —A rejeter parce que condamnable 
en partie 
| IV. Condamné 


DÉMANGEAISON 


ARRÊTÉE 
en un instant 
| Pour soulager promptement “OV ARGENT REMIS 


În démangeaison causée par 
les boutons, pustules, eczéma, pied d'athiète, ot 
| autres Aflections cutanées provenant de causes ct 
vernes, appliques la Prescription Liquide, ratraichis- 
sante, antiseptique D D.D, Non gralwmeuse, non 
tachante, Calme l'irritation et fait cesser prompte- 
ment ia démangenison mème ln plus iutense, Une 
1 Poutellle d'essai de 350 vus ounvainers, où argent 
remis, Demandez aujour. ‘uv même À votre phar- 
| macien la PRÉSCRIPTIC 4 D,0.D, sr 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
| réglements de successions 
| Edifice London & Western Trusts 
| Tél, 93 731 348, rue Main. Winnipeg 


| J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


ee 


Dr G.-M. La FLECH 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


! Dr P.-E. La FLECHE 

| DENTISTE 

| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


Winnipeg 


$i VOUS SOUSFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


LL 
PRENEZ LES 


PILULES MORO 


A 
Vi SOUMIS, MONTRGAS 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
| 856, rue Main Tél. 94 985 


Dr B. J. GINSBURG 


sosie des 
MALADIES ENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau. 


403, McArthur Hidg. 
Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Hés. 53 311 
Heures 5 h am 4 8 h pm 


(Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Soins 
| Heures de 


| 
| 
| 


spéciaux: Maladies de reins 
pureau 3h 46h pm © 

sur rendez-vous. 

514 MEDICAL ARTS BLDG. 

| Tél Bureau: 23 243 Rés: 4 208 


MT, 


1: 


L'un des pires désastres j 
Unis. 


Un jeune homme met involontairement 


LIBERTÉ 


WINNIPEG, Man. 


DIEU ET MON DROIT! 


n incendie fait 487 victimes dans © 
un club de nuit, à Boston 


amais survenus aux Etots- nique instantanée, quand on dé 


couvrit le feu: “Les hommes et 
le feu, les femmes crierent et apparem 
ment tout le monde voulait sortir 
u état le premier. Ils arrivérent tous 
BOSTON--Un des incendies des plus terribles jamais vus 2 | énsémble à 1e petite porte de la 
Boston. a ravagé, samedi soir, le club de nuit Cocoanut Grove.,, se Piedmont où ‘une femme 
I a éu 487 pertes de « et 250 blessés On estime qu enviror tomba et les autres sem 
200 à 350 personnes ont réussi à sortir du brasier par toutes sortes : de plus en plus, par-dessus elle 
dé r ens Parmi les morts, on trouva plu 
Le feu cot nc rs qu'un #—— sieurs militaires n comité d'en- 
eune « < Sta F. To- | des, la foule de danseurs et de Quête, comprenant des membres 
: | “gt 16 était LE se lanca dan me mé a pureau «de ncendies ains 
: de «A an escalier de sortie, en se Que des représentants de ia mari 
I : Ju6 ‘ b mc ant ne am £ (a 1 doux agents au 
* : I tant Des bat ? si 7 Fed: Bureau o‘ Investigation 
ant e de Bos- nés furent trouvés, sous des dé- continuent re ét 
t ul nes R. Claf int que br de quatre à cing pieds dé Cette tragédie se npare à 
le pa dé q na idée Piusieurs personnes sont | l'incendie du navire Génér / 
‘ P r alle et mortes ffoquées où étouffées ! CUM, sur la ère à l'Est à New 
a nt e allu tte pa a fumé Yor} n 1904 « 1.021 p nnes 
aq t le feu à un pa ù art La panique commença alor pr" rent la vie et a s feu du thé 
ticic qu'une jeune fille, découvrant un 4€ Iroquois de Chicago, qui 
1 flar es rampérent le long mince file: de fumée le lor a du compta 602 morts 
des décorations, au moment mê- | mur cria: “Au feu!” Que lques se- Fa A ES 
me : le directeur de l'orchestre  condes aprés, la foule se lançait 20 navires 
levait le bâton pour jouer l'hym- vers la sortie ul t ulé 
ne national, comme prélude à la Aprés que les flammes furent se ement co $ 
représentation du samedi soir, 


Dans l'espace de quelques secon- 


Aux elections 
partielles de lundi 


Trois élections partielles ont eu 


lieu le lundi 30 novembre dans 
les comtés de Winñipeg nord- 
centre, de Charlevoix-Saguenay 


et d'Outremont 
A Winnipeg, Stanley-J. Know- 
les, candidat du parti C.CF, a 


remporté la victoire sur ses 2 ad 
versaires, Konnie Johannesson 
libéral, et C.-E, Rice, travailliste- 


progressiste. Les résultats du 
scrutin furent les suivants: 
Stanley-J. Knowles, 
CCF. 11,638 
Konnié Johannesson, 
libéral 4,718 
CE. Rice, trav.- 
prog. Fée 220 


M. Stanley-H. Knowles, 
candidat C.CF., victorieux dans 
Winnipeg nord-centre. 

+ 


Dans Charlevoix-Saguenay, 5 
candidats, dont aucun n'était le 
candidat libéral officiel, se fai- 


saient la lutte. M. Frédéric Do- 
rion, candidat indépendant, hos- 
tile au gouvernement King, fut 
victorieux. Les résultats furent 
les suivants: 


Frédéric Dorion, 
indépendant 9,413 
Mme P.-F, Casgrain, 
lib.-ind 6,356 
J.-E. Boivin, 
lib.-ind 2,456 
Donat Lacroix, 
lib.-ind 205 
Edouard Gaudreault, 
lib.-ind. 181 
PRRRUSS 
La 3e élection partielle avait 
lieu dans le comité montréalais 
d'Outremont, dont M. Thomas 


cemment 


nal, etait 


nomme au e 


autrefois représen- 
Laflèche, minis- 
itionaux de 
can- 


mi- 


général 


et M. Jean 


des 
se d 


gens d 
isputaient le 


eunes age 
comte 
élu avec 
que M 


recevait 6,937 


litaire 
Le ministre 
12,341 votes 
Di 


apeau en 


Hbéral fut 


ts i ] " 
tandis Jean 


Le général L.-R. Laflièche, 
élu dans Outremont. 


dans le St-Laurent 


OTTAWA 
cement de 
des 


maitrisées, une foule de gens, plu- 
sieurs personnes parentes des si- 
nistrés, fouillaient les débris sor- 
tant les corps pour les transporter 


-Depuis le commen- 
la guerre, 20 navires 


à la morgue dans des camions Nations unies ont été coulé: 
259 seulement furent identifiés dans le fleuve et dans le golfe 
Plusieurs réussirent à se sauver Saint-Laurent, ou les eaux ad- 
"Dep de nord et entes : Tan l'h die 
en sautant de la toiture avec leurs  iacentes, a déclaré l'hon. Angus 
vêtements en flammes. Un chan- MacDonald, ministre de la Ma- 
7 7. o ï ne la eamaine de {à- 
teur sauva dix personnes en les int, la semaine arr e 
dirigeant dans une grande glaciè Le ministre a également révélé 
re de la cave que la marine canadienne avait 
la ce : 
Un grand nombre de danseurs contribué à l'expédition de l'A- 
rand nombr anseu 


frique du Nord en fournissant 17 


et de danseuses ren crasées > 
d furent écrasées | Lrvettes et 1,200 marins. Des 
quand une porte fut bloquée par rapports non confirmés laissent 
un amas + rt croire que deux marins ont été 
À dl rrther DE capturés par l'ennemi, mais on 
Peu de temps après le com-|;e mentionne pas de morts ni 
mencement de l'incendie, plu- ! 4e biessés 
sieurs prêtres se trouvaient sur RUES RSC ER NRURE + RRENRCNE 
les lieux pour administrer les 
derniers sacrements. Délégués de 
William Ladd, de Boston, un 


LA marque au con- 
survivant dit que ce fut une pa- 
——— grès conservateur 
Willkie veut que OTTAWA.—Au nombre des dé- 
légués qui assisteront au congrès 
lon définisse les conservateur de Winnipeg, les 9, 
buts de la guerre 


10, et 11 décembre prochain, on 
: relève des noms de persofinalités 

TORONTO: population de 
Toronto a réservé à M. Wendel] 


qui se sont illustrées dans l'histoi- 
L. Willkie un accueil extrême- 


re politique de notre pays: le très 
J hon. Arthur Meighen, deux fois 
ment enthousiaste. Plus de 17,000 
personnes 


premier ministre du Canada: trois 


se sont entassees au descendants de sir Charles Tup- 

| Maple Leaf Garden pour l'en- per, ancien premier ministre, soit 
| tendre l'hon. W.-J, Tupper, son fils: C.- 
Présenté par l'hon. M. Lsley, ! W Tupper, de Winnipeg, et R 
ministre canadien des Finances,  H. Tupper, de Vancouver, ses pe- 
[qui a dit de la réunion du Ma- tits-fils, Henry Borden, d'Ottawa 


ple Leaf Garden qu'elle fournis- 
sait aux Canadiens de 
manifester d'ad- 
miration qu'ils ont tous pour l'hé- 


un neveu de l'ancien premier mi- 
nistre sir Robert Borden:; le ca- 
pitaine R.-V, Benñett, de Sack- 
ville, N.-B. frère du vicomte Ben- 


l'occasion 


les sentiments 


roique résistance de J'URSS,. | nett, ancien premier ministre. 

M. Willkie a prononcé un dis- De plus wn remarque Mme L.- 
cours dans lequel il a demandé | M. Gainsford, de Winnipeg, peti- 
aux Nations Unies de définir le | te-fille de sir John-A, Macdonald, 
plus tôt possible leurs buts de | ancien premier ministre du Ca- 
guerre, si elles ne veulent pas | nada, et fille de sir Hugh-John 


que cette dernière prenne fin a- 
vant que l'on sache officiellement 
pourquoi on s'est battu 


Macdonald; M. C.-D. Roblin, fils 
de sir Edmond Roblin, ancien 
premier ministre du Manitoba, 


WINNIPEG, MAN., MERCREDI 2 DECEMBRE 1942 


M. René Chaloult dénonce 
encore l'esprit de parti 


SHERBROOKE Si dans le 


champ fédéral plus particulière- 
ment, nous avions renoncé plus 
tôt vieux partis pour former 
ut c canadicn-français disposé 


a coopérer avec n'importe quel 
grouge pour le respect de nos 
droits historiques et constitution- 
nels, ne pensez-vous pas qu'en 
1942 nous serions traités mieux 
que des serfs dans le pays que 


nos pères ont colonisé? Car n'ou- 
blions pas qu'aucun parti à Ot- 
tawa ne peut gouverner long- 
temps sans le concours des Cana- 
diens français” 

Voilà ce qu'affirmait ici, la se- 
maine dernière, M. René Cha- 
loult, député provincial. 

M. René Chaloult 

Dénonçant l'esprit de parti, M. 
Chaloult, demande: “Combien 
nous a valu de divisions, de con- 


LE PAPE EST AFFLIGE 
PAR LE CONFLIT 

SAN SALVADOR-—Sa Sainte- 
té Pie XII a exprimé dans un 
message radiodiffusé en espagnol 
au congrès eucharistique de San 
Salvador son chagrin au sujet de 


la guerre et son espoir de paix. 
“En Notre qualité de père, No- 


tre coeur est tourmenté par Ja 
cruelle tragédie qui afflige le 
monde, a-t-il dit. Nous levons de 
nouveau les yeux demandant 


que la paix règne entre les hom- 
mes.” 

Ce congrès qui s'est ouvert le 
24 novembre a tenu sa dernière 
séance le 26. Plus de 45,000 pè- 
lerins de toutes les parties du 
pays et 3,000 venant des autres 
républiques d'Amérique centrale, 
Costa-Rica, Guatémala, Honduras 
| et Nicaragua v assistaient ainsi 
|que douze évêques du Mexique 
let d'Amérique centrale. 


La flotte française a été 


sabordée à Toulon 


Plus de soixante navires coulés. Les capitaines sont 
restés sur le pont de leur vaisseau. 


LONDRES-—Les marins français ont sabordé la plus grande 
partie de leur puissante flotte dans le port de Toulon jeudi dernier. 
marins français ont combattu des détachements allemands qui cher 
Nombre de capitaines français ont péri avec leurs vaisseaux et des 


chaient à monter à bord des navires pour prévenir leur destruction 


Les ‘ cuirassés Dunkerque et #— ” 
Strasbourg, les croiseurs Foch,]; colonne motorisée allemande a- 
Algérie, Duquesne et Jean de mena des soldats armés de fusils- 
Vienne sont au nombre des 62! mitrailleurs au bassin Vauban où 
vaisseaux demoiis par de puis-|]e cuirassé Dunkerque était à su- 


santes explosicns au 
les 


moment ou 
colonnes motorisées alleman- 
des entraient de partout dans la 


bir des réparations et dans 


{tr 


lequel 
ouvaient également les c 


seurs Foch, Algérie, Duquesne et 


se roi- 


ville de Toulon et des soldats! Jean de Vienne ainsi qu'un cer- 
allemands sautaient par les fe-!tain nombre de croiseurs légers, 
nêtres d'immeubles stratégiques ‘ de contre-torpilleurs et d'avions. 
apparemment dans le but de} Une explosion soudaine déchira 
s'emparer de la base et peut-être |}; Elle venait du Strasbourg 
de la floîte par surprise qui avait été sabordé, Les ex- 
Le port de Toulon n'est plus |plosions se suivirent*ensuite d'un 
qu'un amas de ruines fumantes; | navire à l’autre et l'on fit égale- 
les Français ont fait sauter les! ment sauter les batteries côtières 
batteries, les arsenaux et les ma-! Sur certains vaisseal les pré- 
gasins aussi bien que les vais-|paratifs de sabordage n'étaient 
eaux eux-mêmes. pas encore terminées et s marins 
Tous les capitaines sont restés ! français ouvrirent le feu sur les 
sur le pont jusqu'à ce que jieur Allemands pour les t à dis- 
vaisseau eût coulé, et la plupart | tance en attendant que exp 
d'entre e perdu la vie.!sions eussent détruit les navires 
marins et de soldats Les pertes de vie fur 
is ont aussi perdu la vie euses tant parmi s 
iorsque les équipages ont ouvert que parmi es equipes de SaDor- 
le feu pour ten les Allemands | dage qui sacrifièrent leur vie p 
en respect jusqu'a ce que le sa- empêcher les vaisseaux de t 1 
vordage termine ber aux mains des Allemands 
Une colc > de chars allemands Les camions allemands transpor- 


a pénètré dans l'ar 
porte de Castigneau et 
cée à toute vitesse vers le bassin 
Milhaud trou: ré , dant que les soldats allemands les 
ile cuirassé Strasbourg. Une autre | surveillaient. 


senal ville les 


qui 


par la la 


s est elan- 


tèrent à travers 
sonniers français 


pri- 
gardérent 
une attitude calme et digne pen- 


( : r 
S all amar 


: jours de congé 


pour les soldats 
au temps des fêtes 


OTTAWA — Les troupes cana- 
diennes en service ou à l'instruc- 


tion au Canada, à l'exception des 
troupes campagne, bénéficie- 
ront d’un congé de cinq jours à 
l'occasion de Noël ou du jour de 


1 


en 


ce que 
néral de la 


le quartier gé- 
Défense nationale a 
annonce récemment. On a souli- 
gné cependant, afin de ne pas 
désappointer les familles de ces 
soldats, que ce privilège ne sera 
peut-être accordé aux unités 
des défenses côtières, et que l'oc 
es congés dépend dans ce 
cas des commandants des régions 
es de l'Atlantique et du 
Pacifique. On a signalé de plus 


pas 


mil 


‘- 
a 


que l'octroi de ce congé doït de- 
pendre entièrement de la possi- 
bilité pour le personnel d'être li- 


ré de ses fonctions 


A 
de vue 


ne 


qu on 
pas perdre 


te de compléter instruction 
ies renforts et des unites 

Leux q De leront du con- 
ge} mt le ndre à Noël « 

ir de l s ils n'ont pas 

iroit aux de congé de Noël 
commencera u 22 de 

pour se terminer le 26 ou 


t le congé du jour de l'An 
pourra commencer le 28 ou le 29 


:r le 2 ou le 3 ja 


ain 
d'aider . à atténuer 
temps des 


i sur les chemins de fer. 


aisitrinue 1e5 


| miers 
| traités que les serfs sous le do- 


tradictions de volte-face et mê 
me de trahisons, cette singulière 
déformation de l'esprit?  Beau- 


coup trop de nos chefs politiques, 


au.lieu de nous unir devant l'ad- 
versaue, se sont acharrés à nous 
diviser en ‘‘bleus'” et en ‘rouges’ 


Trôp intelligents pour croire eux- 
mêmes à des partis rien 
différenciait, ils ont consacré leur 
énergie à nous fanatiser, à exciter 
une partie d: 
tre l'autre, 


que ne 


la population con- 
pour mieux l'exploi- 
ter à leur profit, quand ce n'était 
pas au profit de l'étranger. 

“C'est ainsi qu'ils sont parve- 
nus pour notre malheur, à substi- 
tuer la mystique du parti à la 
mystique de la patrie. C'est ain- 
si qu'ils nous ont offert ce spec- 
tacle affligeant de Canadiens 
français alliés à leurs ennemis hé- 
réditaires pour mieux frapper 
leurs compatriotes. C'est ainsi que 
pendant 75 ans, ils ont entrainé 
nd Canadiens français'que seüls 
des mots creux séparajent, à se 
bouder, à se détester et à se com- 
battre pendant que leurs voisins 
grignotaient leurs droits constitu- 
tionnels cherement conauis, et 
les spoliaient ensuite de leurs ri- 
chesses naturelles. C'est avec la 
complicité de nos politiciens, que 
nous en sommes réduits à un état 
de servage économique." 


st 


Première mesure 
d’après-guerre 
selon M. Aberhart 


EDMONTON-—Le premier mi- 
nistre de l'Alberta, M. Aberhaït, 
a déclaré récemment que la pre- 
mière mesure pour l'après-guerre 
devrait d'abord viser à résoudre 
ies problèmes agricoles de l'ouest 
canadien. 

Déclarant que l'Agriculture est 
le principe de base de toute Ia 
structure économique du Canada, 
M. Aberhart a dit dans une émis- 
sion radiophonique que les fer- 
canadiens sont plus mal! 


maine féodal. 
“Au moins 
pas à 


les serfs n'avaient 


se plonger toujours plus 


| profondément dans les dettes afin 


de produire pour leurs maitres.” | 

Tout ce que le fermier cana-| 
dien veut est ‘‘un système de prix 
qui le placera sur le même pied 
que nos industriels manufac- 
turiers.” 


Appel en faveur de 
la tempérance | 
en Colombie-Can. 


VICTORIA.—Les Eglises 
tholiques et protestantes de la Co- 
lombie ont lancé 
appel conjoint au premier 
tre John Hart, l'invitant à réduire 
la vente des liqueurs älcooliques 
dans les tavernes, les clubs et 


ca- 


canadienne un 


nis- 


les 
magasins 

Les 
quer 


requérants ont fait remar- 


que les chiffres de la vente 
des liqueurs ak 
sés, de 
en 1941 


demande 


)01iques sont pas- 
$15,000,000 qu'ils étaient 
à $20,000,000 en 1942. On | 
la Colombie ca 
dienne suive l'exemple des autres 
provir 


1a- 


que 


ces en réduisant le noml 


d'heures de vente des liqueurs al- 
liques. 


AVIATEURS CANADIENS- 
FRANÇAIS DECORES 


NOTRE FOI 


NUMERO 32 


PATRIO 


NOTRE LANGUE! 


Le Congrès con 


un programme bien rempli 


En 
e 
e 
\ 


PRINCE ALBERT, Sask. 


ELU MAIRE 


servateur aura 


OTTAWA--C'est à 1 h. 30 de l'après-midi, le 11 décembre pro 
chain, que les conservateurs commenceront à voter à Winnipeg pour 
choisir leur ? eau chef national. L'agenda du premic \grés 
politique national au Canada depuis guerre sera Joiiment charge 
En voici le déta x - _ RAS 
* décembre—11 h. am. ouver-| Leg Américains 
uré du congré élect lut 
président et d'un se e em. SONÉ mieux 
des lettres de créance: discours |! CTERIET ES 
chef national « ervateur, et de} “wi rà ea < | 
l'hon. R.-B. H pa "te 3 be u 
mentair 3 h. p apport ” > 1 Re) 
A 4h 0 p.1 asse ee 1 | gen > 
jeunes conservateurs du Canada rar x à 
Le 10 décembre—10 |} an \ est pas a er Les | üi n tit l'échevin Garnet 
\ | s, bien que les  Couite a éié élu maire de la 
Re gs rie % raie ca L et les ville 4e Winnipeg pour 1943 .et 
vs ù Oubli TA L ” P pe | alaire d a 1944 ine majorité de 4,350 
de la polit s ie” cot > rs 12 uvre armé ne est d ot Ir adversaire, l'an- 
h. 4h fi éiser jus ) ! ur tre 60 e Que jui occupa ce 
mes in latte 1e éninbaimmi ir la main-d'oeuvre cana- | poste durant sept années consé- 
de la Bai d'Hu 7 2 û p.n | € cutives._ Le troisième candidat, 
continuation de l'étude de ap M + Knight, nobtint que 
ports des comités: à 8 ! n FR Exc. Mgr 915 dé RATES 
n nomination des candidats 
a ction nationale du parti F.-Z. Deceiles Le prix du 
conservateur ns 
Le 11 décembre—10 h. a.m. re est décédé sabordage de la 
prise de Tétude des résolutions! ST-HYACINTHE-S. Exec. Mgr flotte française 
ainsi que du rapport du comité de | Fabien-Znël Decelles, évêque du 
la politique conservatrice; « diocèse de St-Hyacinthe, est déce- NEW - YORK Lorsque les 
sidération des rapports non dé vendredi dernier, vers 11 h. Français ont sabordé leurs navi- 
core adoptés des autres comités | 39, à l'hôpital St-Charles de cette res à Toulon dans le but de les 
du congrès; 1 h. 30 p.m., vote pour | ville, après une longue maladie racher à la griffe nazie, ce fut 
le choix du nouveau chef conser Il était âgé de 72 ans et 6 moi n sacrifice consenti à l'honneur 
vateur national I défunt avait été conduit à et patriotisme qui a coûté des 
l'hôpital le 6 décembre 1941, à centaines de millions de dollars, 
Pour assurer la suite d'une attaque de paraly- La aleur véritable des navires 
ie, Mercredi dernier, Son Ex- est incalculable, parce quil est 
la survivance cellence subit une rechute et l'on impossible de tenir compte des 
française | jugea à propos le lui adn inistret impondérables. Si toutefois tous 
Îles derniers sacrements. Il expi- | les navires ont été détruits, voici 
rREC " 1" . . |ra après une longue agonie. Son le sacrifice que la France a con. 
RS or pe Re end pores Excellence Mgr Decelles était le senti en supposant que la cons- 
! AS di septième évêque de St-Hyacinthe. truction des unités a couté à peu 
nomique pour les Canadis 2 fran- près la même chose qu'en Gran- 
çais, la formation d'un comité des Avec la disparition de S. Exec. de-Bretagne ou aux Etats-Unis! 
Mutuelles dans je but d'entrete- | Mgr Decelles, son coadjuteur, S.| 3 cuirassés à 
nir des relations avec le bureau | Exec. Mgr Arthur Douville, évêque $35.000.000 $105,000,000 
du comité permanent de la Survi- de Vita, devient évêque de St- 4 croiseurs à 
vance française en Amérique et | Hyacinthe $15,000,900 60,900,000 
la fixation des semaines de fier- Son Excellence Mgr Decelles, 3 croiseurs à 
té nationale et de la mutualité: | Jajsse quatre frères et une soeur, $10,000,000 30,000,000 


telles ont été les principales pro- 
positions formulées au cours de 
trois réunions tenues à. Montréal, 
la semaine dernière, par le comi- 
té permanent de la Survivance 
française et par l'Association des 
Mutuelles 
et 


canadiennes-françaises 
franco-américaines 


ravitailleur 
d'hydravions + 
destroyers à 


M. le chanoine Uldéric Decelles, | 1 
curé d'Iberville, le R. P, Joseph 


2,000,000 
| Decelles, O.M.I., de Mont-J01!, M. 


l'abbé Pierre Decelles, St-Hya- $2,000,000 n  50,000,000 
cinthe, M. Alphonse Decelles, de | 26 sous-marins à 
| Montréal, la R, S. Marie-Véroni- $1,500,000 39,000,000 


|lque de la Sainte-Face, des Cla- - 
i risses de Bordeaux, en France, 1! Total 


$286,000,000 


, 


Grave avertissement 


L'Italie sera détruite si elle ne se retire pas de la 


Churchill à l'Italie 


| 
guerre. Le sabordage de la flotte française. LE CANADA 
ET LE MEXIQUE 
LONDRES—Le premier ministre Churchill a prononcé un dis- MEXICO-—-Le journal Univer- 
cours à la radio dimanche après-midi, Il a parlé de la récente sal annonçait la nan dernière 
victoire britannique en Egypte et des succès remportés par l'offen- 4e des 4 un 0 CPORATANES 
‘ae entre le Mexique € e ë 
sive des Etatsuniens dans les colonies françaises d'Afrique, et à la Le mA Se à ne 
' eront sous peu établies. 
quelle coopèrent aussi des txoupes britanniques et des troupes | rue 
françaises, X_— -— — ce — Chi : : 
irurgien can.-françai 
Il a ajouté que l'Afrique n'est} mènerait des réactions immédia- 9 l'h $ 
qu'un point d'arrêt. Nous n'uti-|tes en France. Je n'ai jamais eu a onneur 


| liserons l'Afrique, dit-il, que pour 


en venir aux prises de plus près 
avec l'ennemi. 

Nous obtiendrons aussi 
tre avantage en prenant 
trôle 


un au-| 


1 
ie Ccon- 


du rivage nord-africain. 
Nous entamons la bataille aé- 
rienne sur un nouveau front. 


Le rythme des pertes alleman-| 
des est supérieur à celui des ap- 
rareils que les Allemands peu- 
vent construire. Leur première! 
ligne faiblit en nombre et, d'une 
façon générale, en quantité, Les 
aviations britani néricai 


ne et russe ensemble sont déja 


beaucoup plus considérables et 
croissent constamment 
L'Italie sera bombardee 

Nos opérations en Afrique du 
Nord’ française devraient nou 
permettre de porter le poids de 
la guerre en Italie d'une façor 
que nont Jamais revee 5€ el 


coupables, 


Si l'ennemi doit étre ex 
de la Tunisie, ce qui est 
chjectif, tout le sud de 1 
tuutes les Dases na 1 
pôts et fabr unitior 
simsi que les a objectif 
litaires, où qu'ils soient situé 
subiront des attaques aérier 
prolongées, organisées cientif 
En Russie 
Mais ces succès en Afrique, si 
apides et décisifs qu'ils aient été 
ne doivent pas nous faire oublie 
les coups p igieux que la R 
ie frappe e front de est 
este I e de a 101 
issance dont la Ru 
Ave et ena L IT F4 
1 e defc e de Staln 
grad, sous le commandement 1 
litaire de Staline 
En France 
En France vient de se jou 
une autre cène de cet étrange 
et sombre dr e, 1] it 


lorsque nous organisio 


| descente en Afrique, que cela a 


lé moindre doute que Hitler bri- 
serait l'armistice, qu'il violerait 
le sol de la France et qu'il tente- 
rait de ‘s'emparer de la flotte] 
française à Toulon. 

“Nous avons fait un grand pas 
pour en arriver à cette unité, La 
division artificielle entre la Fran- 
ce occupée et la France inocçupée 
n'existe plus, En France, tous les 
Français sont également le 
joug allemand et ils vont appren- 
dre au même degré à les détes- 
ter, 


sous 


La France eombattante 


“Nous pouvons être certains 
qu'après . les événements de ces 
lerniere semaines les idéals et 
l'esprit de ce que nous avons ap- 
pelé la “France combattante”, 
exerceront une influence domi- 
nante sur toute la nation fran 
aise. J'ädmets avec le général 
de Gaulle que le voile des illu Dr A.-G. Dandenault 
ions est maintenant tombé des 
veux du peuple français.” Le “Board. of  Regènts”' du 
É ‘American College of Surgeons”, 
de Chicago, vient d'annoncer que 
L’aviation le Dr A.-G. Dandenault, de Win- 
française renaît nipeg, a été admis dans cette 
cieté internationale de, ChIFUTr- 
en Afrique gie, dont les membres sont connus 
ous le titre de “Fellows of the 
CASABLANCA, Maroc français Amex n College of Surgeons”, 
L'aviation française est remon Le Dr Dandenault, fils de M, 
tée dans les et ses pilotes, Charles Dandenault, de St- 
vétérans de la campagne de! Pierre, Man., a fait ses études se- 
France, conduisent des avions! condair au Collège de St-Boni- 
mérica P-40 après une semai-! face et se études médicales’ à 
e a tructions particuliéres, à, j'Université du Manitoba. Il:« 
ait ne mieérence de presse fait une € d'internat à l'h6- 
Inc perieur americain. | pital de iséricorde, de Winnis 
L'aviation française a été gran- | peg, et une année dans un hôpital 
ieme frappée sur le front ouest de Wa ton. Il -a également 
en 1940, r plusieurs de ses pi- | suivi un cours d'études supérieu- 
lotes se nt envolés au Maroc res en chirurgie, à Chicago, sous 
avant la capitulation de la Fran-}la. direction du Dr N.-M. Perey, 
eh Francais tenaient à com-|! chirurgien d'une grande renom- 
battre Allemands et rongé-! mée en Amérique 
ent leur frein jusqu'à ce que l'a- Le Dr Dandenault est je seul 
ce alliée er Afrique du nord! médecin canadien - français du 
leur eut permis de reprendre du nitoba à faire partie du 
ser vice, American College of Surgeons”, 


